VOYAGE 
D'OULTREMER EN 

JHERUSALEM 
L'AN 1 41 8 PAR LE 

SEIGNEUR DE... 

Nompar : de Caumont 



If 

Digitized by Google 



I 





Google 



VOYAIGE D'OULTREMER 

r 




L'AN M CCCC XVlil 

Mié pour ia première L. u u^. . .a ■ ; iJnidiu 



Par le marquis 19F. £.1 CtiKArveii: 

M I". M II n l. Il K L' l N T 1 1 I 




VOYAIGE 



DU 



SEIGNEUR DE CAUMONT 



4 



Digitizod by Google 



4i. (o ^U^ 
VOYAIGE D'OULTREMER 

EN 

JI1ÉRL8ALEM 

PAR LE SËIGNËUR DE GAUMONT 

L*AN « CCCC XVIII 

Publié poiif la pranière tes d'après le manoscrlt du Musée britanniiiQe 

MKimitB DB I,*I5STITCT 




A PARIS 

CHEZ AUGUSTE AUBRY 
L*iin des Libraires d<^ la Socit'té des BibliopUileii irançois 

I 

If DCCC LYin 



DIgilized by Google 



Digitizod by Coo^k 



INTRODUCTION. 



Lb p. Anselme avait annoncé (1) l'existence de deux onvrages 
jusqo'alOTS Inconnus : le premier était wm Instruction, en ver$ 
prakçois, «fiMi père h uê mfcmts, et il rattribttait à Gnillanme 
lOÛmond II, seigneur de Caumont; ie second, «n Voyagé à 4a 
Terre Sainte, et Ifompar II, seigneur de Caumont et flls de 
Guillaume Raimond II, devait ravoir écrit en quatrains moraux. 

Les quatrains moraux qui ne se rapportent point au voyage 
de la terre sainte, mais qui sont des Dite et Enteignemeni d*un 
seigneur de Caumont à l'usage de ses enfants, ont été retrouvés 
àPérigneux. H. Galy^ bibliothécaire de cette ville, les a reconnus 
dans le Livre Caumont, manuscrit enlevé d'abord au château 
de la Force, envoyé ensuite à l'école centrale de la Dordogne, 
transféré eoQn , en 1797, par ordre du ministre de l'intérieur, an 
cheMieu du département. 

En 1845 , M. 6aly publia te Livre Canmont (3) ; II y Joignit une 

(i) HiBtoire généatof^ne «t ehraaologiqae des pain de Fruoe» t. tV, p. 410. 

(S) Le L(tn Cawmontt ob Mot oooteni» l« Ditê $t Etutlgnimmu da salgwiir 
de Gemnont, oompoeés pour ses < i:raiis, Tan mil quatre cent XVI. Parti, 
TeetoMT, M. D. CGC. XLV. Gr. in-8 (tiré à cent examplaires). 



v| impsoDuono». 

Introdoctlon et t'enricbit d'un fac-siraile et d'un fort bon 
glossaire. 

Voici le prologue du poète : 

« Troyi choses sont que Gaamoiit a guardé : 
c Pnmiireinent, à s'amye chasteté; 
« Prendra don de nalh home qui soit; 
• Ne soy armer enoontra où il ne doit. 
« Si avises ss saves iiolhemaiit 
c Qtii est osUqt que ensemble n'afs tant? 

« CAUMORT MB fIST. 

« PBBH CAUHONT. » 

Cftons enoon an extrait de la préfSsce en prose ; elle est d'une 
naïveté charmante : 

« En Tangue Ton eontolt mil quatre cens et xvi, et le prem- 
mier jour de may, je, le seigneur de Caumont, estant de l'aage 
de xxT ans 4 me .estoie en ung beau Jardin de fleurs oft il avoit 
foyson de oiseaux qui chantoient de beaux et gracieux chans, et 
en pluseurs de manières, don ils me feirent resjouir, si que, 
emprès. Je fuy tant en pansant sur le fait de eest monde» gue 
Je veoye moult soutil et incliné à maul fère, et que tout ce 
estoit néant, à comparer à l'autre qni dure sans fln 

« Et lors 11 me ya souvenir de mes petits enHsnts qui sont Jeunes 
et Ignocenst lesquelx Je voudroie que à bien et honneur tour- 
nassent, et bon cuer eussent, ainxi comme père doit vouloir 
de ces fila. Et parce que, selon nature, ils doyvent vivre plus 
que moy, et que je ne leur pourrole pas enseigner ne endoc- 
triner, car il faudra que je laisse cest monde, comme lez autres, 
me suis pansé que je leur feisse et laissasse, tantdis que Je y 
suys, ung livre de ensenhemens, pour leur démonslrcr comment 
ils se devront gouverner, selon se que est à ma semblance £t 
leur ay fait cest petit livre, nommé caumont, où il y a deux 
cents enseignemens de mon entendeiiu nt, fait pour lez conregir, 
en lieu de moy, quant je n'i seray, ont pourront avoir pluseurs 
doctrines que je leur ay mis per escrip; attn que, quant ils 
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ieroBt graru e| auronl conoyasance, voMutf comment se doivent 
régir pour atqaam bitii et tiomiMir en eest monde, et pour e»- 
tblver yeeUei diverses peines saidietes en l'entre» si partMel^- 
ment le veulent croyre et entendre. . . » 

Cette préface nous apprend donc qu iin seipiirur de Caumont, 
âgé de vingt-cinq ans le l*^ mai 1116, a écrit les Dits et Enseigne- 
mens pour ses enfants alors en bas âge ; aucun prf^nom d'ailleurs, 
aucune autre indication qui pût désigner plus particulièrement 
l'auteur. AI. Galy, dans Tincertitude où il se trouvait, s'est 
appuyé de Tautorité du P. Anselme, en attribuant les poésies 
Guillaume Raimond II, fils de Nompai I^r, seigneur de Caumont, 
et de Magne de Gasteinau. 

Voilà donc 1 histoire du Livre Caumont; si nous nous y som- 
mes arrêté quelques Instants . c est qu'elle se rattache étroite- 
ment à eelle du volume que nous publions aujourdliui. 

Disons d'abord comment il nous a été révélé : 

Tandis que M. Galy s'occupait avec une sollicifude si éclairée 
de la publication du manuscrit de Bergerac, M. Delpit, chargé 
par le ministre de l'instruction publique d'une mission en 
Angleterre , découvrit au lirilixh Muséum, le manuscrit d'un 
autre Livre Caumont, dont ii voulut bien me rapporter un 
spécimen. 

En 1851, je vérifiai moi-même, a l^ndres, les indieatlotts 
qui m'avaient été données. 

Ce manuscrit du Musée britannique, catalogué au fonds Eger- 
ton. 890, fol. s, forme un volume in-quarto de cent trente-deux 

feuillets en papier; il avait fait partie de la bibliotbèque La- 
moignon, où il était entré des archives du château de la Force, 
après le mariage de la flile du garde des sceaux Lamoignoij 
avec le feu duc de la Force; il porte encore .sur un feuillet de 
garde la note imprimée : Bibliotheca Lamoniana, Pi. Vendu 
par le marquis de Basville, au moment de la Révolution, il était 
resté en France jusqu'en 1840; M. Moore l'acheta: alors, dans 
une vente publique, au prix de 80 fr., pour le compte de 
M. Thomas Rodd, libraire de Londres, dont il était l'agent à 
Paris. 



* 



Quel Mt la bfbUoplille, le nvinlêmite ou raiitiquaiie qui ii*a 
pas eomkit H. Moore, ce ponrebetseiir de manuscrits, de mé- 
dailles et d'antiquités? ce savant original qui. expédié des bords 
de la Tamise pour assister à une yente de Uttcs, est resté 
trente ans dans un petit bdtei de la rue des Bons-Enfonts, tou- 
jours se disposant k partir, mais retenu toujours par i*app&t de 
quelques raretés qu'il parvenait à faire passer en Angleterre, 
jusqu'à ce qu'enfin il est mort dans cette même chambre ^ où, 
défaisant sa malle le matin et la refaisant le soir, il avait vieilli 
sans s'en douter, au milieu de ses préoccupations archéologiques l 

Le liore CamMwt du Musée britannique commence et finit, 
ainsi- que le manuscrit de Bergerac, par la devise : Farm. 
Cammowt. 

Puis suit une sorte de table des matières rédigée par l'auteur 
lui-même; Il s'exprime ainsi : 

é 

« C'est le livre que, je , le seigneur de Canmont, ay lisit ou 
voyalge d'oultremer en Jbérasalem et ou flenve Jourdeyn où 
sont compris les royaumes » 

Viennent ensuite sous la forme d'item et comme autant de 
chapitres, toutes les divisions de l'ouvrage ; après celles qui se 
rapportent au voyage d'outremer, on trouve encore celles^i : 

€ Item, ung autre voyaige que je fis à Monseigneur saint 
Jaques et à Nostre-Dame de Finibus terre (1). » 

«r Item, ung autre romans que je fis d'enseignemens. » 

Ce dernier item reproduit textuellement et intégrslement le 
manuscrit de Bergerac, les Diu et Enseignemênê, en vers, d'un 
père à ses enfants. 

Leur auteur est donc le même que celui du voyage à Jérusa- 
lem, et du pèlerinage à Saint- Jacques de Composlelle. Le ma- 
nuscrit de Bergerac n'était qu'une partie du Livre Caumont , le 
manuscrit de Londres est le Livre Caumonl tout entier; leur 
unique auteur a composé les quatrains moraux pour ses enfants 
en 1416; il a été à Compostelle en un, et à Jérusalem en 1418 
et 1419. 

fl) FioiMMTe, CÊ^ de Galice. 
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Maintenant le voyage d'outremer contient-il quelques rensei- 
gnements nouveaux qui nous fassent coiuaitre pltts particollèn* 
ment le seigneur de Caumont? 

L'auteur se désigne lui-môme comme Nompar (1), seigneur de 
Caumont, de Castelnau (^), de Castelculier (8) et de Berbi- 
golères (4). 

La maison de Canmont se divisait alors en deux branches, 
tontes deux également puissantes : la brancbe aînée et celle des 
Lanzun; le nom de Nompar leur était commun. 

A laquelle de ces deux branches appartenatlle pèlerin de léra* 
salem? Il nous apprend encore lni-m6me qu'il était de la branche 
ainée; en effet, lorsqu'il fait arborer sa bannière dans l'église 
du Saint^pulcre, b côté de celle du roi d'Angleterre, il décrit 
ainsi ses armes (JS) : d'ostir à troU Uopardi d^or, onglét de 
gmulêê, et efmromée <for; tandis que la branche cadette des 
Caumont, seigneurs de lauiun, portait : tiereé en ba/nd$ , d'or, 
de guevUes et d^asur, 

La maison de Caumont éprouyabien des vicissitudes pendant 
les longues guerres des Anglais et des Français; la possession 
de plusieurs places et forteresses en Agenais, en Périgord et en 
Bazadais, entraînait fàtalement les seigneurs de Caumont à 
suivre le parti du plus fort ; mais comme les chances de la 
guerre tournaient souvent, ils en subissaient les conséquences: 
leurs terres étaient ravagées, leurs villes occupées, leurs biens 
confisqués, lorsqu'ils se trouvaient du côté des vaincus; aussi, 
pendant tout le quatorzième siècle et pendant la première moitié 
du quinzième, les voit-on tour à tour se ranger sous les ban- 
nières de France et d'Angleterre. Si môme ils n'étaient pas en- 
gagés dans ces grandes luttes, ils se trouvaient obligés de 
prendre parti dans les querelles continuelles qui divisaient les 

(I) Mmiper, p. 8; Noper, p. 17; Ronper, p. 51 ; Hogutf p. 

Chaatelnenf, CbaatalniMf, en Périgord, p. 11, 1T, SI. 
(8) ditimiiffilHar, en Aganoii, p. 17, 81. 
(8) BeriMgnMna, en PérigM^d, p. 1, 19^ 17, 81. 
(8) Page 81. 
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maisons de Foix, d'Albrct et d'Armagnac, uaius a la UiaJi»ou de 
CaumoDt par de noDibreuses alliances. 

Nompar II, seipneiir de Caiiniont, l'auteur des Dits et Enseir 
gnemens , le pèlerin de Saint-Jacques de Compostelle et de la 
terre sainte, offre un exemple frappant des malheurs qui ont 
affligé sa maison; il était iw en 1391. Son père, Guillaume Rai- 
mond II, seigneur de Caumont, avait suivi le parti des Anglais i 
il rentra dans l'obéissanee dn roi Charles YI, par un traité conclu 
a^ec Bernard , comte d'Armagnac, en 1405. Elevé chea le comte 
de Poix, son cousin, Nompar se maria Jeune; car, à rftge de 
▼ingt-cinq ans, il était pére de plusieurs enfuits; le nom de sa 
première femme ne nous a point été conservéi mais les es»» 
tlments qu'il manillBSte pour elle et sa préoeeupatlon eonstaata 
pour ses petits-enISuits révèlent en lui les affections les plut 
douces et le respect de ses devoirs. Déjà, en 1416, indigné des 
crimes et des désordres de son temps, il avait cherché à se dit»* 
traire, par la poésie, des tristes réalités qu'il avait sous les yeux; 
il demanda ensuite à la religion les consolations que lui refu-- 
saient les délassements de Tcsprit. En 1417, il alla i\ Compos- 
telle; en 1418, il entreprit le voyajîe de Jérusalem et voulut 
visiter, en innuble pèlerin, pour accomplir un va-u de son père, 
ces champs de bataille (rorient, où, plus de trois siècles aupa- 
ravant, ses ancêtres, arcompagnant Pierre l'Hermite et Gode- 
froy de bouillon, s'étaient signalés par des exploits dont les 
trouvères avaient perpétué la mémoire dans leurs chausous de 
gestes (l). 

Avant de partir, le seigneur de Caumont notifie ses ordon- 
nances en sa terre, aiin que son peuple connaisse se« volontés : 

(I) Voir la Chanson d'Antiochey publiée pnr M. i*dulii), Taris, Teohner, 1848, 
S trol.;«->Galo oa Calo de Gaamoiit an liége de Muée, L l", p. |00i»«c signale au 
dernier combat d'Anlioebe, t. U, p. 100; — Rlebnnl de Canmoat, «es eqitells, 

l. I", p. 20, 29, 30, 37, 38, 39, 43, i6 .»8 

Le Chevalier au Cygne et Godefroy de Bouillon, publics par MM. do Reiffenberg 
et Borgnet, Bruxelles, Haye^ 1816, ISiS et 1854 , 3 vol. ia4°; sont remplis des 
aventures, de la captiTlié «t des bants fUts de Richard de Gaïunont 

Baudouin de Sébourc y Vàkoeimnos, B. Henry, 1841, 2 vol. in-8». —Voir les 
prouesses et la mort de Richard de l^aumont, t. U, p. '176-389; 896» 43*, 444 
et 448. 
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II règle tout ce qui doit se faire en son absence; il recommande 
sa femme et ses enfants à la loyauté de ses vassaux; H compte 
sur leur fldélité et les en récompensera : il prévoit les dissensions 
qui pourraient s'élever parmi eux, et y pourvoit. Il demande au 
clergé des prières publiques pour le saccès de son voyage, et de 
le recommander au prône tous les dimanches ; 11 prie toutes les 
femmes de ses terres de dire pour lui^ chaque samedi, sept fois 
VÀve, Mariât En cas de mort, il désigne son fils aîné Nompar^ 
ou à son défaut, son second fils , pour son héritier universel. 
Il défènd de croire la nouTelle de sa mort avant qu'elle ne soit 
prouvée* et un an seulement après qu'elle aura été annoncée. 

Il laisse it femme et lee enfante au gou vememint de son cou- 
sin, le comte de Fois, et eheria de le aecoader ton bel oncle 
Arnaud de Canmont et son hieuraimé écuyer Galhardet de 
Toiens; enfln> après avoir indiqué toutes les mesures à prendre 
pour maintenir la pals sur ses terres, et peur la conservation de 
ses places, châteaux et forteresses, il remercie ses sufets de 
raflBMtlon qu'ils lui ont témoignée, ainsi que de leurs sacrifiées 
pour rassister dans son voyage, et les prie de lui pardonner s'il 
a fait quelque chose qui leur déplaise, comme il leur pardonne 
Itti^nème, de bon cœur, se qu'Us peuvent avollr commis contre 
lui. 

Après avoir pourvu à son absence, le seigneur de Caumont 
règle, par une convention particuliôie, les obligations que con- 
tractent envers lui ceux de ses écuyers qui doivent l'accompa- 
gner dans son voyage» et les engagements qu'il prend lai-môme 
vis-à-vis d'eux< 

Ses écuyers jurent sur les saints Bvangiles de le servir loyale^ 

ment, sain et malade, sans y rien épargner, et de ne point le 
quitter tant qu'il vivra; ils s'obligent, en cas de querelle entre 
eux, à se demander pardon les uns aux autres, et à renoncer à 
tout mauvais dessein. 

De son côté, le seigneur de Caumont jure de ne jamais les 
quitter, si ce n'est en cas de mort ou bien de quelque grave 
maladie qui pourrait faire manquer ^on voyage, et alors il s'en- 
gage à leur fournir les moyens de se guérir et d'assurer leur 
retour. 



niTBODUCTIOll. 

S'IU tomtaiflnt malades en menantt la mort seule poumlt 
lessépaier. 

Les écayers lestaot sur ses teries assistent à ee contrai pour 
le valider par leur témoignage. 

Sous le titre de Prologue du voyage, le seigneur de Caumont 
se livre l des eonsidératlons remontant jusqu'à la création du 
monde^ et corroborées par de nombreux passages de l'Ieritore 
sainte : loat vient de Dieu, nous ne pouvons trop faire pour lui, 
les biens de ce monde sont périssables, la mort surprend, l'enfer 
menace , nous devons donc nous tenir prêts et tftcber d'entrer 
an royaume céleste ; pour cela 11 faut se séparer du mai; JeAner 
et faire l'aumône; il conclut en priant celles et ceux qiui liront 
ce ltvre> de dire leur cbapelet pour le repos de son âme. 



ANALYSE DU TOTAGE. 

Parti de Caumonl, le 27 février 1418, Nompar II se rend, 
par Agen et Toulouse, à Castelnauilary. Son intention «'-lait de 
prendre la route «leVt'niso: l'.iais le comte de Foix, qu'il rencontre 
à Saint-Martin , le dr-tcrmiue ;i s'embarquer à Barcelone. Après 
un temps d'arrôt à Majorque, il traverse le golfe de Crète et 
l'archipel Grec, puis arrive à Candie. 

A Rhodes, il trouve un jeune chevalier de grande licrnée, du 
royaume de Navarre; et comme il avait besoin d'un chevalier 
qui lui conférât, au saint sépulcre, l'ordre de chevalerie, il 
l'emmène avec lui à Jérusalem. Côtoyant les rivages de l'île de 
Chypre et de la Turquie d'Asie, ils abordent à Jatla. Le consul 
des chrétiens et un des frères mineurs, gardiens du saint sépul- 
cre, apportent au seigneur de Caumont un sauf-conduit du Sou- 
dan de Babylone. Il débarque alors et, sons l'escorte d'un officier 
turc et de ses soldais, il se rend à Jérusalem. Arrivé à Tanti- 
que Lydda , il hii célébrer une messe en l'honneur de saint 
Georges, snr le lieu même de son martyre, en présence des Sar- 
rasins, qui se moquaient de sa dévotion. Il descend à Jérusalem 
dans une grande hôtellerie située en face de l'église; là. les 
frères mineurs viennent le prendre à minuit, et le mènent, à la 
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lueur destorches, visiter les lieux saints; admis enfin dans l'église 
du Saint-Sépulcre, il y est reçu chevalier, après avoir prêté le 
serment d'usage. Il visite ensuite la terre de Judée, le désert de 
lérictiô, lo fleure Jourdain; enfin, il décrit toiu les pèlerinagos 
de la terre sainte et les indulgences attachées à l'accomplissa- 
ment de chacun d'eux. 

En commémoration de son voyage, le seigneur de Caumont, 
de retour à Jérusalem, InsHtoe un ordre de cheftlerie qui sivalt 
pour marque distlnctlve une écharpe d'asur, sur laquelle se 
trouvait un écu dont le champ était blanc et chargé d'une croix 
vermeille, allusion à la passion de Notre Seigneur, et en l'honneur 
de saint Georges, et au haut de l'écu était écrit : nu. 

▲ la mort d*un chevalier de l'Echarpc tons les antres devaient 
lUre chanter trois messes ; mais le seigneur de Caumont devait 
fUre chanter vingt messes, et si un chevalier perdait son héri- 
tage , il était tenu de lui donner de quoi s'entretenir contormé- 
ment à son rang. 

Betrouvant à Jaih son navire qui l'attendait , notre pâerln 
fait voile pour Ghyim; il débarque à Famagouste et se rend par 
terre à Nicosie, on 11 visite le roi Jean II, de Lusignan ; puis, lon- 
geant les cétes de l'Isie-Minenre, 11 revient passer deux moi» à 
Rhodes; il traverse ensuite l'Archipel, toudie, an cap Saint- 
Ange , la Morée qu'il cotoye jusqu'à Modon ; de là 11 veut se 
diriger vers la Sicile; mais, devant Navarin, des vents contraires 
le ramènent à Modon. Balloté par les tempêtes dans le golfe de 
Crête, il court les plus grands dangers. La foudre brise le grand 
mât he son navire et y met le feu. Le seigneur de Caumont 
adresse un vœu à la sainte Vierge : le feu s'éteint soudain et 
le calme renaît. 

Il arrive en vue de Syracuse et croit entrer au port : une 
nouvelle tourmente le rejette sur les côtes de Calabre et l'en- 
traîne vers Messine sans qu'il puisse y aborder; enlin, après de 
continuelles péripéties, les vents le repoussent à Syracuse, où il 
s^arrête pour réparer les avaries du navire, et il adresse à la 
sainte Vierge une oraison de gratitude. 

Un mois après, il s'embarque pour la Sardai'gne ; il suit la côte 

de Sicile jusqu'à Messine, mais là il ne peut francliir le détroit; 

5 
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les vents le refouleiil jusqu'au c&p Passaro, une ftarfense Xem' 
pète s'élève et menaee de l'engloutir; mais, prèsenré miraculea- 
sèment par saint Eime. il réussit à se réfugier au port de Pak>. 
Dégoûté d'une navigation si hasardeuse et qui devait le devenir 
encore davantage par la mauvaise saison, le seigneur de Cau- 
mont se- décide à passer Ttiiver en Sicile; il donne congé au 
patron de son navire et se rend par terre à Palerme. 

Il rencontre en cbemin le sire de Sainte-Colombe, cliey&lier 

du Béarn, qui avait été nourri à Caumont, chez son père. Le 
chevalier, heureux de retrouver le seigneur de Caumont, solli- 
cite un don de sa courtoisie : c'est d'aller passer l'hiver dans un 
château qu'il possède à l intérieur de la Sicile Le seigneur de 
Caumont^ après en avoir conféré avec ses écuyers, le lui octroie; 
il emploie son temps à se divertir et à chasser dans les environs; 
mais le mal du pays et le regret d'être éloigné de sa femme si 
tendrement aimée lui faisaient attendre impatiemment k mo- 
ment du retour. 

Sur l'avis qu'un navire catalan s'apprêtait à partir de Palerme 
pour Barcelone, il se décide h. profiter de cette occasion. De re- 
tour à Palerme, il va visiter et décrit avec admiration les sépul- 
tures et les mosaïques de Sainte-Marie de Montréal, et le lieu où 
fut déposé le corps de saint Loois , avant sa tnmslatioa en 
Itanee; senltiiMiit notre voyageur accepte pour Téitdi^es lea 
ftbtes que loi neontsnt les bons moines de Montréal, en atM- 
Imant ans rois GoUlanme de la dynastie nonMnde ce fsl so 
r^iportait anx rois des nalsoas d'Anjou et d*Aragon. 

Avant de qaftlsr Faleme, le seigneorde Caumont assiste à 
Il fidiriGatlon du sucre, qui était alors l'objet d'un grand com- 
merce en Sicile; U en décrit les procédé encore peu connut 
dans le reste* de nturope. 

n s'embarque enfin et se dirige sur la Sardaigne ; le navire 
qui le portait et un vaisseau sidUen» venant d'Alexandrie» se 
rencontrent et s'entre-choquent ; des deux eètés U en résulte un 
grand donunage : le vent contraire le repousse h Palerme, d'où, 
après une reUcbe de quatre Jours, il part de nouveau ; mais, 
déjà en vue delaSai^talgne,ilsflti^ielé8nrliSC(MissdeBariMir 
lie, on, pour imà» conlfe4empa, l'attendait un cilae pla*. 
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Dans sa détresse, le seigneur de Caumont, ainsi que satMipir 
gnons, font vœu d'oflCrir un cierge à Notre-Dame de Garbo»- 
naire, si éllA les IMialt aalni et sanft alKirter à Gagliari. Ani- 
altAt toutes les diffleultés disparaissent, im Tvnt tevonble 1m 
eonduità CagUail. A peine débarqué, le seigneur de GaumoBt 
n s'acquitter de son vœu à Sainte-Marie de Carix>Bnaire, et loi 
porte un immense deige de eire pesant lingt-buit lims et 
décoré de ses armoiries. 

Après STOir suiTi les c6tes de Sardaigne, et traversé le golfe 
de Lyon sans nouvelle mésaventure, il atteignit les tiss Baléares 
et entra, le 18 mars 1419, au port de Barcelone. Il s'y reposa 
fuel^ies Jours , et, prenant son cbemln par la Catalogne, le val 
d'Andorre, le pays de Foix, les comtés de Gomminge «1 dciBfr- 
gorre, le Béam et la vicomté de Marsan, 11 arriva en son cUr 
teau de Caumont, le 14 avril 1490 a), ayant passé dans raoesn- 
pUssement deson voyage un an, in mois et qulme jouit. 

le seigneur de Caumont ftit suivre son récit d'un état des 
joyaux et autres objets qu'il avait achetés à Jérusalem et rap- 
portés à sa femme et aux seigneurs et dames de son pays , dans 
une bûche de bois de cyprès. 

Ils consistaient eu étoffes de soie brochées d'or, en damas , 
satins, camelots, toiles des Indes; en chapelets d'ivoire, de 
calcédoine , de cristal de roche , de cyprès et d'aloès ; en an- 
neaux et croix d'argent doré, et de serpentine; en joyaux tels 
que rubis et perles ; en bourses tissues d'or et de soie ; en gants 
blancs de chamois; en longs coutelas de Turquie; en oiseaux 
de Chypre pour parfumer les chambres; en roses d'outre-mer, 
peutrêtre les roses de Jéricho fAimUMeahkrkhuntkaJ, citées 
par M. de Sauley dans son voyage à la mer Morte. Ces oliiiets 
avaient touché au saint sépulcre ou aux lieux saints; il s'y joi- 
gnait encore toutes les autres reliques que notre pèlerin avait 
recueillies, et une flole pleine d'eau du Jourdain que, plus de 

(I) LtaelgMor de CMumnt mit oomneiioé «m vofage leflT MvriarISIS; 

il le termina le M vnil 1420. D'après notre manière de compter, son absence 
aurait duré deux ans et quinze joora; oniB oa «fait akn llMUiwIt de M 

commencer l'année qu'à l'àques. 



\ 



anj urTBoouonoii. 

quitre sMetos afani M. de Chftteaiibrlaiid, Il avait rapportée en 
fraaee. 

Bn entrant dans une analyse aassi complète de ce Uyre, J'ai 
déilrt qo'on pût en saisir Tenaernble avant d'en eiaminer lea 
détallB; le style de i'aoteor est tant soit peu rude et obscur. 
Quoique le fond de la langue appartienne à la langue d'oïl , lea 
idiomes da Béam et du Périgord y déteignent parfois sur 
Tanglo-normand des Plantapenet. Quand on a surmonté les dif- 
ficultés^ il y a quelque chose qui domine tout ce n^cit : c'est 
l'expression d'une foi ardente et naïve; c'est le catliolique qui 
s'irrite des crimes et de la corruption du siècle , et qui , s'éloi- 
gnant avec dégoût des choses terrestres , élùve son âme vers les 
joies célestes et le bonheur éternel ; à chaque occasion ces as- 
pirations de la foi et cette indignation contre sou époque éclatent 
sous la plume du seigneur de Caumont. Ainsi , U a'écrie (l) : 
« L'on ne cesse de 1ère guerres, prendre liens, bonter fenx, 
forsscr femmes « âestrnire le peuple qui tant à Nostre-Seignenr 
a eousté, et tner les bommes, piller les serviteurs de Dieu et 
lea égUxes qui sont temple de Nostre-Seigneur, et plusieurs 
autres vlolenees que je ne nomme pas. Et J'ai oui dire à aucunea 
gens qu'an temps passé, les rois, les prinees et les grands sei- 
gneurs et barons feeolent bastir les moustlers et les églises , et 
à présent» est an revers qu'Us les desfont et abattent et font dé- 
trulrel» 

À Bbode8> Il laisse échapper cette réflexion (S) : 
« Cette île est le ebef de la religion de saint Jeban où de- 
meurent grand nombre de chevaliers qui toulonrs maintiennent 
la guerre contre les Sarrasins par terre et par mer; Il me semble 
qu'Us font aussi bien que les autres ehréttens qui se font la 
guerre oitre eux, et ont plus le cœur à se détruire les uns les 
antres» qu'à aUer contre les mescréants de la foi de Notre-Sel- 
gneur. • 

Les descriptions du seigneur de Caumont sont pleines de 
eoDseienoe; U raconte ce qu'U entend; aussi dolt-U lui arriver 
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quelquefois de refléter les préjugés ou les erreurs de son temps. 
C'est ainsi que, dans l'Asie-Mineure , il prend une petite île 
située en face de Tarses (1) pour la Golchide du Pout-Euxin^d'où 
Jason rapporta la toison d'or. 

A Rhodes, en visitant les ruines delà cité antique (2) où s'éle- 
vait le fameux colosse, il croit y retrouver la ville des Colos- 
siens, auxquels saint Paul, captif à Rome, adressait ses épîtres. 
Les guides à cette époque étaient-ils donc aussi ignorants et 
aussi menteurs qu'aujourd'hui? et, pour faire valoir leur pays, 
abusaient-ils déjà tellement de la crédulité des voyageurs ? 

Maintenant que nous avons ramené sain et sauf le seigneur de 
Caumont dans ses terres, on désirera peut-être savoir si les 
consolations spirituelles qu'il était allé chercher à Jérusalem 
exercèrent une heureuse influence sur le reste de sa vie. Hélas ! 
elle devait être encore bien agitée et bien perplexe; de retour 
en France, il y trouve le parti royal abattu; les Anglais, unis 
aux Bourguignons, maîtres de Paris; Henri V, époux de Catbe- 
riiio> déclaré en même tempe héritier et régent du royanme ; le 
Dauphin réfugié à Poitiers, s*eirorçantde lutter contre tous les^ 
ennemis conjurés contre lui. 

Pour celui qui était à la fois vassal du duc de Guyenne et 
sujet de Charles VI , la situation devenait d'autant plus diffi- 
cile que les droits du suzerain et du souverain semblaient con- 
fondus dans la personne du roi d'Angleterre. 

Nous manquons de documents précis sur la ligne de conduite 
que suivit d'abord le seigneur de Caumont; mais si nous exa- 
minons deux actes de l'année 1427, nous sommes porté à croire 
qu'il avait embrassé le parti des Anglais. 

Le premier de ces actes, passé à Nérac, le 13 janvier, est un 
traité d'alliance et de bonne amitié entre le seigneur de Cau- 
mont et Cliarles d'Albret, comte de Dreux, qui soutenait en 
Guyenne la cause de Charles VU; c'est une promesse d'aide et 
assistance réciproques contre tous seigneurs et toutes personnes, 

(0 Page 79. 
(a; Page M. 



excepté le roi. le duc de Guyenne, le comte de Foix et leur 
propres lignages. 

Entre autres danses, on remarque ceUe-d : 

• c Qœ si nnls de la part do rot passaient par nos terrée (ettteê 
d» comte d^Àtbrêt), menant prise des terres de Caumont, que 
nos sujets soient tenus de la leur ôter, à leur loyal ponvolr; et 

si, pareillement,- les Anglais menaient prise de notre terre, et 
passaient par les terres de Caumont et do Clairac, que les su- 
jets du seiirncur de Caumont soient tenus de la leur ôter, à leur 
loyal pouvoir. » 

Parmi les signataires de ee traité se trouve le nom de Nau^ 

donet Gaubert (l) qui , en 1418, avait été témoin deTaceord fait 
par le seigneur de Caumont avec ses écuyers, au moment de 
son départ pour la terre sainte. 

Le second acte est une déclaration donnée à Béiien> le 
SO juillet I4sn, par le comte de Foix, lieutenant général pour 
le roi , en LangOBdoc et en Guyenne, accordant à son cousin , le 
seigneur de Caumont^ ainsi qu'à toutes les villes , Itouigs» Âl- 
teaux et forteresses qu'ils possédait, trêve de guerre pendant 
dix-buit mois. 

îs 15 lévrier 1431, le seigneur de Caumont, veuf de sa pre- 
mière femme, se remaria à Jeanne de Durfort, flUe de Jean de 
Durfort et de Jeanne de Goroay ; il continuA à soutenir la cause 
des Anglais, que le rétablissement des affaires du roi et le succès 
de ses armes rendaient de plus en plus périlleuse pour leurs 
adbérents.- 

Bn 144S, BrandeUs de Caumont, Crère eadet de Nompar II, 
et qui tenait avec lui le parti du roi d'Angleterre, flt'sa sou- 
mission à Charles Tn, et se rendit à Jean de Bretagne, comte 
de Penthlèvre. 

Le 1% mal 144S, le roi fit une déclaration en ces termes : 

« Attendu que Nompar, seigneur de Caumont, qui sert les 
Anglais à Bordeaux , a confisqué envers nous son corps et tous 
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«es biens ; considérant les services bons et agréables de Bran- 
delis, qui a remis ses places entre nos mains et qui fait la guerre 
avec le comte de Penthièvre; et que si Nompar mourait, Bran- 
delislui succéderait, donnons Caumont et autres places, cbâ- 
teaux et seigneuries de Nompar, à Brandelis.» 

La même année, le comte de Penthièvre fit épouser à Brande- 
lis Marguerite de Bretagne, sa nièce, fille d'Olivier de Bretagne; 
et c'est de ce mariage que sont descendus les ducs et maréchaux 
de la Force et l'unique branche de lamaisoD de Caumont, qui 
s'est perpétuée jusqu'à nous. 

Quant à Nompar, le po<?te des Dits et Enseignemens , le pè- 
lerin de Compostelle et de Jérusalem, compromis dans la cause 
des Anglais, il s'exila volontairement avec sa femme et son 
beau-père , et mourut en Angleterre en 1446. 

Charles Vil confirma, par de nouvelles lettres patentes, la do- 
nation des biens de Nompar à Brandelis, qui en prit possession 
ie 25 mai 1447, et obtînt de Louis XI, en 1463, la permission de 
rétablir les fortifications de ses places, rasées pendant la rébellion 
de son frère aîné. 
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87, 


0 et 6, 


Jerline, trsejr . sernne. 


108, 


16, 


Castroy; anuy, lisez: Castrojanny. 


109, 


», 


pais, lisez : païs. 


110, 


M. 


de U fere, Uiix : de l'afere. 


118, 




a celle, Usez : aeelle. 


148. 


». 


à LesteUe, UMtx : a l'BsteUe* 


M., 


10, 


de Lestelle, lisez : de l'Estelle. 


145, 


16, 


veoir, lisez : voir. 


164, 


33, 


Nicosie, lisez : Famagousle. 


183, 


35, 


DéooUacée, lisez : DécoUacé (S. Jeban). 
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FERM CAUMONT. 



CEST le livre que je le 8bi6meiir db Gâumont et db 
Ghastelnuep ay fayt on voyaigc d'oultremer en Jhéru- 
salein et du fleuve Jourdcyn, où sont compris les royau- 
mes, principes, comtés, iilez et autres pais et terres, et 
les nomps des lieux et nombre des lieues d*aler de ' 
venir, tant par terre que par mer, et combien de temps 
je demouray le complir dcspuy s mon département jus- 
ques à mon retour. 

Fi PREMIÈREMENT, sout Ics ordena»ices que je lessay 
en ma terre à mon pueple avant mon département. 

4 
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iTiMy rordenance des gentilshommes et autres qui 
alérent avec moy on dit voyaige. 

iTKMy le voyaige de Jbénisalem. 

Item, lesserements que font les chevaliers on saint 
Sépulcre. 

Ixsuy le désert de Jérico. 

It£m, le chemin ou fleuve Jourdeyn. 

Item, les pérégrinadons, indulgencesetpardonnances 
de poyne et coulpe de la saincte terre Jhérusalem. 

Item, le devize que je prins à pourter on dit voyaige. 
Le retour de Jhérusalem. 

Les joyes que je pourtay d'icelluy pais d*ouUremer. 

Item, ung autre voyaige que je fis à monseigneur 
saint Jaques et à Nostre Dame de finibus terre. 

It£m, ung autre romans que je fis d'enseignemens. 
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F£RM CiLUMOiNT. 



CE SONT us 01IDINANGB8 que je CàmioiiT ay leissées 
en ma terre quant je en parti pour faire le saint pas- 

satg6 d'ouliremer en Jhérusalem. 

Je u flnoNKDR wt GiuifOiiT db Csasiblhbuv bt ob 

Berbéglières , nottiffique et faiz assavoir à toute le uni- 
versité de ma terre , à toux en général, que comme 
jadis mon très redoubté seigneur mon seigneur m<m 
père, cuy Dieux absoHe par sa sainte pitié et ïïàaén- 
corde , le temps qu'il vivoit eusse entreprins de fere le 
saint voyatge d'oultremer au saint Sépulcre en Jhéru- 
salem où Jhésu Grist notre redemptor voulsit prendre 
mort et passion pour nous pouvres pécheurs et péciie- 
resses rachater des palnes d'enfer où nous fassions été 
perdus, se son précieux coi*ps ne fust. Et pour ce que 
Nostre Seigneur Dieux Ta tiré à sa cort, à la gloire du 
royahne celestial de Paradis, il n'a puet acomplir sa vo- 
lonté et désir a y aler, ainsi que son entente estoit : je 
comme son vray filz et univcrsal hérctier, tant à con- 
tempiacion de sa bonne dévocion que par ycelle que 
je mesmes y ay par moy, en remession de mes griefs 
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pechiéi que encontre Dieu, mon créateur, j*ay acom- 
mis et îm^ me suis de bon et cuer expousé de 

fère et entériner le dit saint voyatge et j^assatge d'oultre- 
mer, visiter le saint Sépulcre Nostre Seigneur, en l'aide 
duquel et de mon seigneur saint George, est mon en- 
tencion et ( de^r le ) parfère et mettre a bonne fin 
vraye. Pourquoy (très) affectuosament je prie à vous 
mes chiers foyals (et liges) , à mes bonnes gens de ma 
ditte terre, tant gentils religieux, prostrés et gens de 
sainte églize et autres de quelque estât ou condicion que 
soyez, qu'il vous pleise prier Jhésn Grist nostre Sauveur, 
avec bonne et parfaite dévocion, que luy vigne h plosir, 
par sa sainte bénigne humilité, me douer povoir , grâce 
et auctorité, ainsi que mon corps ferment désire. £t à 
la benoîte vierges Marie , se précieuse mère , plaine de 
toute miséricorde et de humilité, veuillies aussi prier 
quelle soit ma advocade envers son précieux cher Fik, 
que par le mérite de sa sainte passion, me donne aler et 
venir sauvement et seurement, sain et haytiez ratoumer 
entre vous, mes bons amis et frères, et me donner fero 
les euvres que soient à honneur de mon corps et sauva* 
cion de mon arme. Ët à cause que j*ay en voulor à vous 
déclarer ung poy de mon cuer pour ce que escripte est 
chouse fenne et clèr et à toudiz, mais manifeste et cer- 
tayno à celle lin que vous puissies mieux veoir et enten- 
dre une partie de mon entente, quant je ny seray, je 
vous lesse par escnpt certaines ordenanees, cy dessoubs 
escriptes, feites et par articles ourdenées, lesquelles 
vous prie, veuilles avoir en mémoire, et pour l'amour de 
moy, mettre paine à les complir , chascun en droit soy, 
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sellon leur foume ettenenr, par la manièro que de mot 

à moi s'ensuiveai. 

Premièrement , que comme vous soyez tous dis estes 
envers mon dit très rédoubté seigneur de père et envere 
moy et tous nostres prédécesseurs , ausi qu'il n*est mé- 
moire du contraire, bons, vrays et foyals liges, je cent- 
fisant de votre bomie prodomie et loyauté, vous recom- 
mande bien affectuosament et de cuer, et molt bien 
chiérement vous prie que vous ayes par recommandés 
ma très chère et ma très bien amée m'amye et m'amour 
yraye , et mes petis enfans aussi que je vous lesse par 
bien entiegrement recommandés, et parmesmes toux 
mes lieux, piasses, chasteaux et fortalesscs, et toute ma 
terre par entier, comme ceux esquels j'ay très parfaite 
comfiance ; et feré que se doy t par raison , car tousjours 
m'aves mostré bon soignai de vraye amour ; et à présent 
en mon abscence, quand je n'y seray , vous prie ycelle 
bonne vraye amour que me pourtes, vueilliez monstrer 
lellement que, à mon retour, je vous en aye à mercier; 
et de vous tel report puisse oîr que par jamais je et mes 
successeurs vous en soyons tenus d'ayssi en avant, et 
vous en aye à rendre tel bon guéredon , ainssi que j'en 
ay bonne voulenté et espérance de le fere, s*il plast à 
Dieu. 

• 

IisM , mes bons vray anûx, comme vous saves, le 

monde est aujourduy plein de tribulacions ; et aucune 
fois, quant Ton pense estre en paix et bonne tranquillité, 
aucuns débaa et discencions sourdent par le pals tant par 
enviez, par malvais repon, que aultrement en plu- 
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seun diverses Toyes et manières vonleiitaires ; si que, se 
nul accident vous avenoit en aucune manière, ou aucune 

noveicté vous esloit fettc iiiaintenent, quant je seray 
hors de pals, iongtain de ma terre, que sans vous esmo- 
voir chaudement ne haster, vous veuillez premièrement 
avoir bonne dèlibèracion et advis, et vous govemer 

bien saigement, avant que nul soubde esmovcmant soit 
par vous commis ne atempté. Mes par bon et amodéré 
conseil vous régissiez selontDieu, raison et bonne justice. 
En manière que, par mUle guise , de cens puisses estre par 
houstinité. Affin que nul mal ne vous en puisse advenir 
couvertement, ne l'en puisse dire qu'en vous ne soit 
tout bon gouvernement. 

Item, à vous frères religieux, réteurs, vicaires et toute 
autre manière de prestres qui estes et demores en ma 
terre, je vous prie umblement et de cuer, que de bon 
voloirvous plaise dire chascun de vous, deux foischasque 
sempmène, le Confitemint Domino qiioniam bonus, par 
tel que Nostre Seigneur Dieu Jhcsu Crist me vueille gar- 
der et deffendre en mer et en terre de tout périlis et 
temptacion de maligne esprit. £t chescun dimanche 
auxi que vous chanteres messe et fares le saint sacrifice 
à Nostre Seigneur, (qu'expressément de moy fassiez 
commémoracion en vostre mémento et bonnes prières 
que feres à Dieu. Et en les prières que ycelluy jour sont 
acostumèes à feire en TEglize , vous me vueiller denun- 
cier au bon pueble qu'ils m'aient en remembrance en- 
vers Nostre Seigneur, qu' il me ostroye par son plaisir que 
je puisse retourner liez et joyeux entre eux. 
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Item y à vous gentils femmes et autres quelxconques 
demaditteterrey à toutes eo général et à chaBeone par 

soy, vous fine si affectuosament comme je puis, que de 
votre bonne volenté et espéciale amour, que j'ay bonne 
confiance que me pourtes, que vueilliez dire pour moy, 
jusquesàmon retour^ tous les samediz de Tan, à eo- 
mensser le jour de mon département, sept fois le Ave 
Marie, en honneur et remembransse des sept joycs que 
le vierges Marie précieuse heut de son benoit obier Filz; 
ou si le samedi n*aves loisir ou ne le poves faire y que les 
dittes le dimanche, avec bonne et vraye dévocion, pour 
affin que [ràv ycelles bonnes prières à la pucelle Nostre 
Dame qui ne pouria que ung enfant, plaise me achater 
grâce avec luy, que je puisse sain et sauf fère mon 
voyatge à mon honneur et sauvadon. 

IiEMy si le cas avenoit que estant en ycQst saint 
voyatge^ Nostre Seignor faisoit son commandetiant de 
moy y attendu que tous nous somes venuz en cest monde 

de nient et nez de nos mères pour morir et trespasser 
de cest siècle pleins de labour et de tristece, en l'autre 
qui perdurabl^oient sens fin durera ; je vous prie moult 
chér^nent que, en iceUuy cas, vous pieise avdr ma 
pouvre arme chaytive pour recommandée, et ne le 
mettre pas en obly, ains vueillez prier toux et toutes 
dévotemant iceUuy Seigneur, qui nous fist et fqurma à sa 
semblance et nous deffiera quant luy pleira^, que par 
sa sainte miséricorde et pitié , aie compassioii et merci 
de mon arme, ainssi que de bon cuer, de vraie et entière 

dévocion me transporte visiter le saint iieu)OÙ il prist 

I 

! 
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mort et passion pour nous le jour du vendredy ahouré , 
et le saint Sépulcre où les bons prodomee ios^ 
d'ArimaciaBet Nieodenins miareiitflon précieux oorpe, 
quant l'eurent demandé à Pilate le faulx malveis tirant ; 
que pai sa sainte résurreccion qu'il ressuscita de mort 
À vie le jour de PasqueB, luy pleise résusciter mo&coipt 
et moD arme eu la oompagnie dee aaiats angiis de F^h 
radis où est la joie perdurable sans fin; m'égeuaBant 
lesquelles prières et autres bonnes oraisons, vous doint 
grâce et pouvoir que puiases fère choses qui soient au 
profits de vostre corps et sauvacion de ym armes. 

Item, mes bons et parfais amix, s il estoit ainssi, 
comme dit est, que Nostre Seigneur fist son comande- 
mant de moy, j'ay establi, ordénié et inatitiii et à 
présent faits, ordonne et imtituisse emprès moy, mon 
vray et univei'sal hérétier, Nomper de Caurnont, mon 
premier iils , de toute ma terre et de toux mes biens et 
de tout quant ^e j'ay entiereniant, ainasi comme estra 
doit par droite l^M et parfaite raison, seUon Dieu et 
le monde ; et vous prie bien affectuosemant tant par 
vostre devoir fère que par vostre honneur observer et 
garder, et suis certain que vous ne fares pas dn eoa* 
traire, que ledit Nomper, mon filz et vraj hérétier, 
vueilles recevoir par seigneur et lui estre bons, vrays 
et foyals ligez et obëisaiis, eomme estre deves et toux 
dis avez acoustumé estre à mondit très redoubté seignor 
monp^et àmoy, et à nostres predécesseani. Et que 
par mesmes il vous fasse ce que fere vous devra, cousi 
que tout boa seignoi' doit fere à ces vassaux; et je 
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Vueii que aiotti soit Ëi par col■équoK^ si Dieux 
ftoBooBHUidfliiitaitdelny, qi» fine alés de vie à tiw> 

passemant, que ainssi le farcs de ïnes aultres eUfiilirt 
ainsi corne de gié en gré seront descenduz ; que pftr 
flem^lable manlâne et imt seoblant cas^ les TudUez të^ 
cevoir pirar seigiMT 00 pcmr daineBy MôBd iiiille coB^ 
diecion , et continuer envers eut eâ toute bomie loyauté 
laquelle avez tos diz acoustumé, et lures par le plaisir 
de Bieu jusques à la fin. 

ÎTMMf se aiieuin vous reponrtoieilt de moy aucunes 
paroles que on voyatge je fûsse trespassé de cest siëclé 
en l'aultre, que Mostre Seignor eusse fait de moy soA 
plaiflûTi que soubdaynenent ne les veuilles pis enM. 
Car, si par aventure, pour vous fore dispieisanoe au ener, 
aucuns messongiers et jongleurs vous repourtoient que 
âe seroit ainssi , pour vous mettre en nûencolie et tris» 
tesse^ et n'en seroit liens en aucune manière; ni quels 
que repottrtours que soient, ne vueiDez croire nul 
d'eulx, sinon que se fussent souffisans gens et dignes de 
foy, et parfeitement bien enfourmés de la vérité, et 
leusseitt pfover et mmislrer bonnenieiit que ainssi 
fusse, et mooras qu^ eotiérenieni ung an soit passé 
dÎQÇôys que en croyez riens ne d'un ne d'autre. 

Im, sachiez qné jn lesse tout amplement m'amje, 
mes petisenfans et toute ma terre par entier, onguou- 

vemement de monseigneur le Conte de Foiz qui m'a 
norry, comme en celluy où j'ay plus de espoir de par- 
feite comfiance. 

s 
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Imiy plus, mes bons amix, j*ai député et orde&é 
mon beau onde Amant de Gaument et mon ben maé 

escuier Galhardet de Tozeux pour avoir le régiment et 
estre résidentement guouverueuro de ma très chère et 
matrèabieii amée m'amye, demesenfana et de tous 
auHreSy et auxi de toute ma terre de Guascoigne, de 
Génois (d'Agenois), dePierregore et de Bazades; corne 
ceulx csquels je me confize grandement de leurs sens y 
loyauté, bonne discréeion et diligenee, pourinN» régir 
et gouverner paisiblement et paciffiquemant, en voua 
priant que à ce qu'il vous diront, demonstrarons , con- 
seilleront et aministraront, les vueilles croire et estre 
mysobéiasans, et ieaseeourre et aidier, se mestier en 
ont, comme h noeire propre personne ; et voua démon- 
trés de partide on eulx encontre tuutz auUres qui mal 
ni desplaisir leur vouldroient fère, si par gardant mon 
devoir et touchant mon Inen et mon bommr et de m'a- 
mye^demeeenfons, devoux et de toute matière, leur 
querrient discencions en quelque manière. Et par sem- 
blant cas, ceulx que J'ay commis et laissé pour la garde 
de mes lieux, plaases, chasteaux et fortelesses, leur 
vueilles estre obéisBana et favorablea en toute nécessité, 
et feire pour euh ce qu'ils vous comanderont , et verrea 
" estre faisable, touchant la sauvacion et fortifficacion 
d'ycellcs, par affîn que, en defiaute de réparacion et 
bonne diligfflice , ne se ayent à perdre. 

Itêm , vous prie à vous toux en général que vueilles 
avoir, Fun envers l'autre, bonne paix, amour, acortet 
vraie tranquillité, sans avoir nulle noise, discendon 
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ae débat eMemMft, ains Ta^Uez flstre bons et fbyab 
anis, conme frèra», àioflBi que astre dam. Car par 

discencions et debatz toux les maulx du monde ne 
évèiment ; mès si vous avez nulle demande à calanger 
run sur rautro, en quelque manière que ce mi, que 
par devant mes officiers à ce députés , les feites venir 
et mettre en ma cort, laquelle vous sera ouverte à vous 
fère di'oit et raison et toute loyale justice. Toutes foix 
tt aucun grant débat ou querelle sourdoit de Fun à 
l'antre, etvoussembtasBeque mes officiers ne tomt 
asseï soufBsans pour ycélliiy débat, déclarer vous prie 
les vueilles remettre et cesser de celluy pleyt jusques 
àma venue et retour. E^par la grâce de Nosire Seigneur, 
oyezquefaie les parties, jelesmetiayàbonnepaix^ 
aoourt. 

Iw, sachiez que j*ay grant joie de ce que je cognois 
que vous toux prenes en gré que je acomplisse cest 
saint voyatge que j'ay en propos de fere ; et à par que 

plaisir j'esproves à la grande amour que mostré m'avez, 
de ce que de très bon voloir m'avez aidé, et secouru 
laigonent du vostre, en manière que je m*en tiens par 
bkn content et vous en mercie de tout mon cuer; et 
plaise à Dieu, le Père omnipotent, qu'il me donne tant 
vivre en bonne prospérité, que je vous en puisse rendie 
bon guéredon, amssi que j*ai bonne affisccion et vouloir 
dé le lère. En vous priant de bon cuer que se je vous 
ay feit chouse qui vous desplaise, qu'il vous plaise me 
le pardonnes : et si vous en aves feit à moy, ne dit que 
né me doye tourner à déplaisir : par afin que Jbésu 
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Cristi Bostre F^damptar, bm pirâoiiiiê ms péelùM 
et deftBhnam; aimi qa'il ptffdoma MidK qni le 

rent en croix , je vous pardonne de bon cuer et de 
bpnae foy. 

PomQiK», mes bons mys amix et amiei, font 

acomplir ma dévocion, huy que est le .n. jour du mois 
de février, l'an de rincamacion de Nostrc Seigneur - 
mil. cccc. xviij. je prins orendroit mon chemin, s'il 
pleetàûiealetaot powant et à la Yieigei précieuse, 
sa chère mère , et au ben chevalier moanignew s»t 
George auxquels plaise me ottroier que, sauvement et 
seurement, je y puisse aller et retourner paisiblement à 
hpmieurde moy etsaoYacieii de mon «une; el en ré» 
mission de mes péehiésqae Jhésu Grist par sa bénigiid 
grâce vueille remettre et pardonner, quant vendra à mes 
derreniers jours, ainssi qu'il perdona la Marie Magda- 
lène ; et yeelle sainte parelle me imeiUe déaoïMier qaiû 
fist au bon kiron en F^ire de la vraie croix quant il li 
pria ; « Sire , souveigne te de moy quant en ton régne 
seras. » Ët Nostre Seignor luy respondi : u liuy seras 
avec moy en Paradis. » Toux etlovtosle vueiHei prier 
que par le mérite de sa sainte passion, aupasdelaiB, 
celle sainte paroUe et perdurable don à moy et à vous 
luy plaise ottroier que puissons venir au saint lieu des 
bmisesleuzàlasuadextre* £t quant je seray par delà, 
jeleprimy pour vous tous et toutes, que desbienfeîB 
que je diray he féray, vous en doue bonne part, et de 
tout mal vous vueille garantir. En vous priant que 
tout jour vou^ vueille souvenir de ma très clière et ma 
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Iw Vkm «Bfe m'anife ei mai peliU eoiini ignocens 
qiMMiillawyofllmeiseiwItaniooiim Bi à 

Dieu soiez vous recoKrmandés Um et toutes; ore ne 
liaisiez et le Saint Ë^ht soit avecques vous et garde 
iMiy et de M» ame. 

Et en témoing de ce , les ordenaiices sus diltes j'ay 
dgné de ma propre main pour plus de fermeté avoir : . 

Fooi CimiDNT. 



CE SONT les apointemcnts et ordenances fettes 
aeordées et passées entre moy le SKiGiaroa d£ Gacmont, 
ÈÊ CusàSîSLmr bt n BiBBiGuilaiB d*ane part, et mes 
escuiers Bertran Ghastel, Gonsahro deBonelles, etaatres 
de ma compaignie d'autre part, sur le partiment de 
nostre voyatge pour aler au saint Sépulcre d'oultre- 
mer en Jhérusalemy par la manière que de mot à mot 

PREHiAiuuiENTy quo los diz mes escuiers et aultres 
m*ont juré et promis, promettent et jurent sur les 
sains Evangelis Nostre Seigneur, qu'ils me serviront 

et loyaument, sain ei malade, en toutes et quantes 
voies et manières qu'ils porront, à leur loyal povoir, 
sans nul travail de leur oorps espargnier. 
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IrMi qa*ils ne m lenmnt jaiiais, ne ee partiront 
de ma compaignîe en qnelque paît où je TwfHe aler, 

pour quelconque cause ou occasion que ce soit, jus([iies 
à tant que je soie retouraés en ma terre, se non que 
ce fosse per cas de mort, que Jàm ewse ML son 
conunandemant de moy , et aultrement non en aucune 

manière. 

IhHi si aucun débat , discenssion ou noise sordoit 
de Tun à rautre, comme aucune fois avient par le 

chemin , qu'ils seront tenus lendemain par tout le jour, 

demander pardon Ton à l'autre , et de leissier toute 
error et iniquité. 

iTKif , je leur ay promis, promet et jure de leur 

fèrcî bonne compaignie et ne les leissier nullement, se 
non que ce fusse par cas de mort , ou si aucune grande 
enfermeté leur survenoit à Talent, en laquelle je en 
eusse aperdie mon voyalge; etsi,en ceUuycas,lesme 
convenoit lessier, que me seroit bien grief, je seray 
tenus de lez lessier de quoy ils se puissent fère gou- 
verner et retourner par dessa en ma terre. 

Et si le cas estoit que , au retour en nous en venent , 
Taccident sus dit avenoit, que aucun d'eulx fusse ma- 
lade , que Dieux defiende de ne lez lessier point jusques 
à la mort. 

LESQUELLES chouses susdittes et chacune d'ycelles 
furent fettes , promises et jurées le •xxvy% jour du mois 
de feuvrier Tan mil .ccccxviy. que nous partîmes de 
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Ganmonipour acom^ ledit voyatge; à ce présens et 
lesmoings: Galhardetde Toieiiz, Naodonet, Gaubert, 

Guassion de le Causée , Archambaud de le Mote , Jehan 
de Lauriole , Jehan de Taris et Clément de Salungnac^ 
escidera de ma terre. 



FsBM (Llumont. 



LE 



PROLOGUE DU VOIATGE. 




GHAsnàu GuLun bt ikb BmaKuitiin. ChoQfle notoire^ 
manifeste et irraie que Nostre Seigneur Dieu Jhésu Grist 
fist et créa le siel , le terre, les quatre hélémcns, tout 
le fînoameat et tout quant est; et nous forma assa 
semUarnsey el pour ce que ehaseun scet que par le 
peehé de notre premier per Adam, pour le dérobias* 
sence qu'il ûst de mangier du fruit de vie qui lui 

avoit^ et que nous estions dampnez 

en eos ^ 

par le grant amonr qu'il pourtolt 

ama mieulx mourir et prendre 

que ce nous fussions été ••.••«•«••• • . 



* Les points indiquent dn laeunea provenant d*nne page da numuf 
cv!t6&p«rti«déoldzée. 
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de son précieux sancy lequel par sa débonayroté, espundi 
pour nous, en Falbre de la mie croix où il souffii si 

cruelle mort et amère , comme vous savez et avez oy 
dire, de lequelle nous devroit bien souvenir ; et devrions 
considérer les griefs, travailk, maies lengors et en- 
goysaesqne, par notre sauvadon, UbaToulqsouffinr 
pour nous. Si que de corps, d'arme et de foy devrions 
estre tous jours en luy et fère ces comandemans. Car 
sans doubte il m'est bien advis que , se ung seigneur 
terrien m*avoit sauvé la vie et gardir de mourir, que 
jamais ne lui fauldroie , ains aurdt toux dis comande- 
mant sur moy ; et tout ainxi seroit-il bien raison que à 
I^ostre Seigneur qui de le perpétuele mort nous ha gardé, 
nul jour ne heure ne ly devcms faillir, ne pourrions 
assez fère pour luy , mes toux tamps devons prier que 
nous Joint le sue grâce et amour, et toux jours que en 
avons besoing. Car nous n'avons bien ne honneur, ne 
avoir ne pov(»is, si de luy ne vient, et pour ce devons 
estre obeissans à complir sa voulenté et plaisir, se vou- 
lons vivre en sa glorie perdurablemant. Car chacun 
puet bien savoir que cest monde n'est pas notre domicile 
ne demeure , ains est mort et paine misérable , pleine 
de trevail et de tristece. fit dmiques devons nous estre 
diligens avoir la vie de durée , non pas tant se attendre 
ez chouses mondaines ne avoir tant le cuer aux déliz 
de cest siècle que ayons aperdie le joie sans fin , et au 
derpier l'aurons nous tout à lessier et savons l'eure ne 
quant, car nulls ne puet faillir à le mort; et cellon ce 
que chescun aura fait part dessa , sera guéredonnés part 
delà , n'en doubtez point , et si nous y sommes huy , par 
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ayentiire n'y serons |nis demein. Car lasanate BBeriptnre 

ditainssi : Nullus tam fortis cuipareantvinculamortis, 
c'est à dire qu*il n'y a nul si fort que le mort en aie 
pcnni de mercy. Ët par eqiéiience le povez veoir qne 
tantostrensmsaHieteabonpointy tel jeune el f(wt, 
et encontinent deviendra malade et tantost cherra on 
lit de le mort ; si me semble qu'il n'y a que de mettre 
paine et trévail fere en manière que poissons entrer on 
r^e celestiel quant départirons de cest siècle misé- 
rable qui n*est que roiée. Et certainement je ne donbte 
point que , se nous voulons , que n'y entrons bien , si 
nous gardons de mal fère ; car sachiez que nulls n'y 
puei entrer s'il n'est souparé du mal puremmit et ao-^ 
compagnié du bien. Et qui ne ce tient à bien fere, est 
chouse de sa dapnacion ; et pourront avoir grand duel 
au jour de jutgemant ceulx à qui Nostre Seigneur dira 
de sa prqire bouche : lté nuUedkti m ignem etemuml 
alez malediz on feu étenial I Et je ay souvent panseé en 
ces chouses et suy moult trist , doulant et man i quant 
me souvient de le mort que fera le départiment du 
corps et de l'arme, et je ne say quel chënin aura à 
tenir, mes bon, se Dieu plest. Et s'il nous souvenoit 
du périll que avons à passer quant avons voulenté de 
mal fere , ne fallirons pas si souvant ne si longuemant ; 
mes poy nous en membre et appar que l'en ne cesse de 
fere guerres, prendre lieux, bouter feux, forsser 
femmes, destruire le peuple qui tant à Nostre Seigneur 
ha cousté , et tuer les hommes , pilher les serviteurs de 
Dieu et les églizes qui sont temple Nostre Seigneur, e 
plusieurs autres violences que je ne nomme pas. Ët j'ay 
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ouy dtfttàaueoiieBgeiiBy qneau tampt ptaié kê rm^ 
las princeB et les grans seigneurs el hmm fasoîeni 

baslir les mosUers , les églizes , et à préseRt est au re« 
vers qu'ils les dcsfont et abatent et font destiuire , et 
ce n'est que l'enemi qui lesalafisiez, et conioiiisàsey, 
que&*ontle cuer que en dm mal et bastir guema ei 
discenssions par lez pals, Tun contre l'autre, et à leurs 
proucliainsvoisins, contre droit et raison, dont ilz en ont 
grant péchié de ce que (ont et fout fore; et menstrent 
bien qu'il ne leur chaut de ramaur de IMau, ne des 
bonnes gens, ne proucbains voisins, ne n*ont en mé- 
moire le paroUe que TEscripture dit : Tarn regibm 
guam pHncipUm mors nulli mUer^ur; sachiez de 
certain que le mort n*a merci des rois» dea prinees nî 
de nuU autre, si grand seigneur soit, que toux ne les 
preigne. Et ceulx qui veulient guerres, devroient fere 
comme le loup , sellent ({ue ce liuies fables , que une foijL 
s*enmonta sur une haulte montaigne avee toux eea petia 
lombas qu'il avoit Inen chiérsment norris, pour leur 
dcmostrer le païs à l'entour, et leur dit : a Or regardes, 
mes ûlz, je vous ay noiTis tant comme j'ai peu y et main* 
tenant je suy si vieux ^ je ne pins dieminer, mèa 
vous estes asses grans et fors pour vous donner oonseîl 
dmres en avant. Toutes foiz je vous vueil aviser d'une 
chouse de lequelle vous veuillez bien garder. C'est assa- 
voir que on païs où vous vouldres fere votre prise , ne 
f ettes point votre maison ne habitaoioB , si vous vueiUes 
vivre sans doubte; et, senefettesce, vousneporries 
avoir si longe durée comme j'ay eu : car si je eusse fait 
le contraiie^ je n'eusse pas tant vescu ne vous si bien 
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nom.» Pooree àmonpfopeu œiilxqitt oai leur mem 
et ludNtadoD en img païs et ont entoite y demoorar, se 

deyvent garder fere mal au gens du païs entours eulx, 
par especiel à leurs {iroucliaiDs voisins; car ilz ponent 
bien mmt qu'ils ne seront pas asseor ne in auront 
dorée. Car nuyt et jour s'auront à garder, et j*ay ouy 
dire souvant que qui ha mal voisin , si ha maul malin. 
Pour ce vouldroie-je plus avoir cent livres de renie et 
esire amei du puepfte et des voyams à ralentonr, que 
ne feroie mitte, que me vonlsisBent mal, be fdflse en leur 
disgrâce. Car qui est amez du pueple est amez de Dieu. 
Or regardens que ma prouflte, vaut-il la rente que jour et 
uuyt me faussit estre armés. Je ne tendroie pas que ce 
fiiMse rente ains se pourroitbianappeller le mort. Pomr 
ce n*est si belle eboose que quand Dieu donne le grâce 
et l'amour du pueple et de son voisin. Ausi est-il le 
segont comandement Nosire Seigneur qui dit : JHlige 
pr9xkman tmm aeui te tprum, c'est à dire que 
âmes ton proucbain comme toy mesmez, et qui fera le 
comandemant de Dieu sera sauvé ; et bien se doit aviser 
donques que l'eu ne face mal expressemant à son voisin, 
et aviser se ee sera bien fait ou mal. Car quant l'en le 
fait, après s^en repent, et alors n'est pas temps, et- 
vous dit que trop asceste n'est pas sagesse ; mes nous 
n'y avisons pas^ ains avons le cuer et le voulenié plus 
au mal fore ^e aubioacontiniiery etàpaÊnesseraqHe 
qui mal fst que mal ne ly viegne, car l'en dit voulenliers 
que on monde n'a si belle chouse comme barat, car il 
tourne de ce costé où le don vient, et c'est bien raison, 
fit vous di que qui veulx tenir tel voie, n'entrera ja 
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ea Paradis. Kt pour ce qae n*aToiw te eoer en bieo^ 
Nostre Seigneur noua eoToye tempestes, mortalitës et 

plusieurs tribulacions et meschances, pour les malx et 
orribles péchiez et tirennie que aujourduy acometous 
taiU que je ea suis bien m^villé que lie prenoDs à eoer 

iem vwere si vis ; fay du bien en démenties que vivras , 
si veulx vivre quant mort seras. C'est à dire , si veulx 
avoir Paradis; mes nous n'y avons pas l'imaginasaion 
meequeaudionsferehuellidenere à NoatreSeigneiiry 
si comme se il ne veoît gonte. Ifes en bonne fois nous 
no povons riens fere, paiisser ne cogiter qu'il ne le 
sache tout et cognoiscioDS à les iios qu'il n'avoit hens 
devant les yeubL Pour ce nous en devrions amender 
nofltres vies et fere du bien puisque tamps avons. Car 
l'en dit voulentiers : que qui temps ha et tamps dcmure, 
tamps U iaut ; et auxi r£schpture dit : Non modo lœteris 
qui fanon eras marieris, ne te alégrea pas tant no- 
nobstant quesoies sain et ea bon point, car par aventure 
demain morras. Pour ce faissions le bien et lassions le 
mal. Cai' le bon angel que Dieux nous ha baiUié à le 
part droite , nous conseille tout pour le bien ; et Penne- 
miquiestàtepartsenestre, le mal pour nous décev<nr, 
Pour ce prenons le meilleur et soïons umbles et courtois 
et ne fassions pas comme Lucifer, qui estoit le plus res- 
plendens angel de ParadiSi et pour son grant onguU , 
Jhëau Griat le fiât descendre à Tabisme d*Ento où il 
est lé plus orriblr deable qui soit; et yci avons bon 
exemple que ne sions point orgueleiix ne fassions contre 
le mandemant Rostre Seigneur. Car le chouse qm plus 
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li dflflpieiy c*6rt oorgull qui ert le plus onible péehié de 
tous tes fept péduei mortelz, et par lequel viegnent plus 

de mais ; et qui en péchié mortel muert , il est dampnez. 
Pleise à Dieu que nous en puissions garder ; mes un 
tigneux vouldroit que tous f uasrat comme luy : auni 
est Temiemi, qui Touldrdt que tous fîneent dampnes 
comme il est. Pour ce devons aller le droit chemin et 
estre en Nostre Seigneur, et non pas fere comme plusieurs 
font en cest monde , que leiasent leur propres seigneurs 
pour se mettre avec teur hmmemix pour or ou par 
argent, comme pluseurs font qui lessent Dieu ponr le 
deable, qui sont parens de la tui pe qui change lesyeulx 
pour le coue ; ainxi font ces changeurs de mesires, qui 
vendent leur iionneur que est te plus belle chouse que 
home pui86e^«voir et qui plus vaut , et te changent pour 
or et par argent que ne vaut néant; mes tels audent 
toux embrassier, et qui trop embrasse, poy estraint; 
pour ce devons fere luen et estre en Dieu, et te prier 
qu'il ayt pitié et merci de nous. Car Dimix demeiHe 
tout jour ; que ayons en nous repentence et retournons 
à luy. Car il ha dit dessa bouche : Nolo mortem pecca- 
taris sed ut convertatur et vivat ; je ne veulx pas, dit 
Nostre Seigneur , la mort du pécheur mais que se con- 
verte et vive. Et qui ne se convertira envers luy sera 
dampnez en enier à le mort perdurable. Pour ce devons 
Juner et fere du bien et aumosnes as pouvres tant 
comme ppvons he avons loisir; et fassions ce que Nostre 
Seigneur dit : Da tua dum tua sunt, quia post mortem 
tua nun sunt , quia dare non poteris quando sepultus 
eris , que veult tant dire : donne le tien en demenires 
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est tien et as loisir; car après le aiort ne se» pas 
tien ; car denner ae le pourras pas quant en terre seras, 

c'est assavoir quant seras mort. Et en ycelle manière 
pourras acquérir l'amour Nostre Seigneur qui est le plus 
précieuse choase que soit; et serons bons marchanset 
ferons bon gaing acquerra tel noble bérétatge que toux 
jours durera ; mes pluseui*s ne le font pas , ains acqué- 
rant le puis d'Enfer en plusem s de manières : mes l'en 
se devroit esludier à ayder à bastir egliieSy conforter 
les descoBsoMés, visiter les melades en lenii lis et 
pensser d*eulx premiéremant que de nous ; et c'est le 
maudemant de Nostre Seigneur qu'il dit propremant 
de sa boucbe : Cum sis m fMnsâ primé de paupert 
jMfiME; quant tn seras à ta table y àton ^tisner ou à ton 
sopper, avant toutes choses penssa premier dez pou- 
vres de Dieu ; et qui fait ce qu'il comende , il s'en va 
tout droit en Paradis. £t ainxi est moult bonne bonne- 
raMe chose et de grant proufiftt qui enprant aler vi- 
siter le saint lieu , où le précieux coqps Nostre Seigneor 
fut mis, amprès qu'il fut crucifié en croix pour nous. 
Car c'est le sauvemant de toux ceulx qui de bonne 
dévociim y vont, et ce doit faire qui puet, mes toux 
eenlx qui povent ne le font pas ; que bien sont elers 
ceulx que j'oy dire qui y vont; toutes foiz je croy bien 
qu'il y en a pluseurs qui le laissent affere pour ce 
qu'il est si Idngtain et de si grant despensse qu'ils n'y 
pourroient eontribuir, et ceuk je erim qui ont plus 
souffisant raison que ceulx qui ont bien de quoy et 
demeurent pour prendre l'aise de leur corps, que par 
aveitoe leor vansist mieulx ne prendre pas tant de 
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séjour ne repoux ; car ung poy de travail est bon à fère 
qui après retournera tout bien et grand prouffit. Car 
qui du bien veult avoir , mettre le faut lea mains, et 
aînxi dit le françois que à panies vient null Inen sans 
paine ; et pour ce null ne doit estre necligent à tra- 
vailler pour atquérir honneur et sauvacion ; et sachiez 
que necligence est une de plus pires taches que l'en 
puisse avoir sur soy fors que tracion. Car Tostel de 
l'homme necligent jamais sa fin ne sera de nnll bien, 
ains par necligence vient en cheitivece et pouvresse. 
Et pour ce lez gens qui sont diligens et prudens en 
leurs besoigiiiBe et négoces, tds sont anges et ne pumt 
avoir se bien; non ores pourra l'en dire que eeltay 
qui ha ordonné cessi , ne le scet mye rettenir pour soy, 
mais ce je leur ottroie que je n'ay pas si grant discré- 
cion en moy. Toutes fois je vouldroie bien, par le plaisir 
Dieu, que je eusse le grâce que je le sceusse dire et 
ordenner en celle manière que ceulx qui en auront 
beçoing , le sceussent aprendre et estancher pour eulx : 
car ce seroit à moy j^aisir et à eulx prouffit. Mes pour 
déclarer mon entencion qui n'est pas grant , j'ay prins 
cette matière à conduire pour moy que ne say quant ay 
à demorer en cest monde , fors tant comme au plaisir 
Dieu sera. £t ay considéré ces chouses sus dittes, bien 
qoe le tmfi^ fut son devoir et va en déehéant , et nous 
qui de Imm en bemre aHons tout joure à le mort; si 
que je ne voy que nous ayons point de larde de fére 
du bien qui bon vouloir y a ; et en vérité je vouldroie 
que aimd comme je y ay bonne, ainsi qu'il stet qne 

mester avons. En priant cellet et eaulx qui cest livre 

4 
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linmty img PaUr wMt pour rarme de moy Gaumoiit 
Tneinent dire, ee leor ^ent à plaisir^ que Dieu leur 
dont Paradis au iinir. Amen. 



ENSUIT ce ledit chemin et Toyatge d'outremer co- 
mmsié pour le gracie NoBire Seigneur et numaeigneur 

saint George , à Gaumont en Guasconhe , au mois de 
feuvricr, le .xxvij% Jour, en Tan de rencamaciou mil. 
•cccc. xviy. 



GUASCOGNE. 

Premièrement, de Caumont je m'en allay couchieràle 
ville du Port Sainte Marie où il a .iiij. lieues. 



AGËNOIS. 

Du Port Sainte Marie à la cipté d'Agen — ij lieues. 
De Agen parti lendemein que fut le premier jour de 
mars et de careyme, et me allay disner à la ville de 

Moissac en Carssin qui est à .vj. lieues, et couchier iwrt 
delà la l ivièrc de Tarn, davant Gliasteau Sarrazin, à 
Noetre Dame d*Allem où il ba .i. lieue. 
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LANGUEDOC. 

Ihs Notre Dame d' AUem au lieu de Grisolles : v. lieues. 

De Grisolles je tiray ver la cipté de Tolouze pour 

voir le Saint Suzaire de Jhésu Crist Nostre Seigneur : 
iiij. lieues. 



LAURËGUES. 

De Avinhonet à le ville de Ghastel Nef d'Airi : 
ij. lieues. 

De Ghasleau Nuef d'Arri au lieu de Saint Martin : 

j. lieue, où je trouvay monseignor le conte de Foiz 
qui avoit pris ledit lieu de combatcmant ; et mon en- 
tente estoit d'aller à Venise moy mettre en mer, et 
ledit monseignor de Foiz me conseilla qoB je ne feiase 
point eeluy chemin par cause dez gucn es qui on paîs 
estoient. Si que m'en fit tourner vers Barcellone en 
Gataloigne , et celluy jour je m'en revins avecquez luy 
àlevittede Masièresoù ila.Y. lieues, et au chef de le 
ditte ville a ung très beau ehasteau et fort sur une 
rivière , bien enmurré et de grosses tours machacollées 
tout autoui', et par dedens est tout dépint merveilleuse- 
mant de. batailles ; et y troveres de toux les généracions 
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Gresiieos ci Sarrazins, ung pareil, mascla et iemèle, 
chacun sellon le pourteure de son pabr 



LA COxMÉE DE FOlZ. 

De Masières à la cipté de Pamies: ij. lieues ; très belle 
çipté et riche en lequelle a ong hanlt chasteau moU 
fort 

De Pamies à Foix : ij. lieues. C'est une moult souve- 
reyne place de fourteresse asize sur ung hauli roc de 
toutes pars 9 sens nulle venue, et le chasteau par dessus 

bien basti de bons murs et de tours, et au pié d'ycelluy, 
a une grosse ville de mille feux, bien cnmurréc tout 
autour, et une rivière qui li passe pardevant : et ce dit 
communemant partout qae Ven nesset une plus forte 
place à une tiel viQe au pié comme célny. 

De Foiz à la ville de Tarascon : iJ. lieues, et passe Peii 
par davant une très forte plasse que Ten laisse à main 

senestre, qui se nomme Mongallart, grandement bault de 
montaignc et de roche , et plus avant on ne veoit une 
autre, a la main destrc, qui s'apelle Calemes qui aussi est 
souvereynemant hault, qui n'a garde de nul engein ne 
d*estre pris afforce, tant qu'il hi auroit vîtailles. 

De Tarascon à la ville d'Ax eu Savartes : iij. lieues, 
audehm de lequelle ville a ung chasteau rocÂner assis 
en très bel avantatge , et fort. 

D'Âz à Tospital de Sainte Suzanne : g. lieues. 
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De l'eapital on ohasiean de Carol : q. lieues. 

Et entre deux a une montaigne appellée Pimorent que 
dure une lieue et demye, chargée de grans nefs par 
lequel est moutt périlleux à passer; dfeeeîon que uull 
ne me tombast, noD pourtant que , se Bieax plest, je 
ne mueray point mon propoux que je ne fasse mon de- 
voir, tant come je pourray. Et pour les grans tribula- 
cioDSy diflcencions et enviez que je voy, encestpab, 
se mfflier les uns envers les autres, et yeelles plus 
prestes de ereistre que de laissier, que me desplet; 
pour yeelles eschiver et fouir à leurs temptacions vou- 
lentaires ci à toute maulvaise vie deshordenée , et que 
je ne vueil pas ainxi exploier mon temps attendre tant en 
leschousesnumdeinesque je ne pansse en les chouses 
espirituelles ; à contemplacion de la sainte passion que 
Nostre Seigneur sou£&i pour tout Tomaing linatge , et 
par avoir pardimnance et rémission de mes péchiés que. 
encontre mon créateur j'ay comis et faix, dont je me 
rcnt coupable en lui demandant que, par ce humilité, li 
plaise avoir pitié et mercy de moy, cheytive arme qui 
atant sa grâce et sa miséricorde avoir : lequelle sur moy 
par son beau plaisir, vueille espandié à la fin de mes 
jours, j'ay entrepris on I cyde de Dieu , de le glorieuse 
vierges Marie et de monseigneur saint George, et expou- 
sé tout mon cuer entièrement, à fèrele saint passatge 
d*outremfflr en Jhérusalem, visiter le saint Sépulcre 
Jhésu Crist , où soti précieux corps fut mis. Et est aînxi 
que le cas puet avenir, que aucuns auront ceste mesme 
entencion que au présent j'ay , ét vourront enprendre 
dealer et fère le voyatge susdi, comme le plus digne et 
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le plus soiivmin qui néH , mes potrce qoe aueune imx 
1*00 délaisse aler déhon, en maiiites [yars y par deffaute 

que Ten ne scet quel chemin Ten doit tenir : à celle fin 
que nullz ne puissent avoir telle excusacion, et ne per- 
dent si honorable ne si prou!fiialile¥<»ateey jeleoray 
BiiB en cest livre par escript , tont le chemin que je ay 
fait alant et retournant , à lin qu'ils soient meulx en- 
dressés ; out sont compris , toux les royaumes , prin- 
cipes^ ysles etpatoi et toux les noms des cités, villez, 
chasteaox et antres liens et plasses, tant dêsià la mer 
que par delà, et le nombre dez lieues, et combien je 
demouray despuis le jour que je pai ti de Caumont, qui 
estoitlundy .xxvy. jour du moys de feuvrier. Tan mil. 
ccoc.zviij; lequel voyatge plaise à Dieu, Nostre Sei- 
gneur, par le mérite de sa sainte passion , que soie fait 
à sauvacion de mon arme , et que celle parfette amour 
que par sa digne grâce nous démoustra en nostre co- 
mensament, nous vueille par son bon plaisir démostrer 
à nostre fin. 



LK PAÏS DE SAKDAIGiNË. 



Db Garol à la ville de Puich Sardain j. lieue. 

De Puch Sardain à la borguade de Das. • . j. lieue. 

De Das au lieu de Bagua iQ. lieues, 

et passe Ten à une moulte grant et haulte montaigne 

qui s'apelie Coll de Yau^ lequel dure une bonne lieu^ de 
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montant et une antre de dafallant, de très mal port et 
périlleux chemin. 



LA CONTÉE DE CATALOIGNE. 



De Bâguâ à la ville de Bergue ig. lieues. 

De Beigue à GasserraB j. Ueue.. 

De Cassenas à Balceran ig. lieues. 

De Balcerein on lieu de Sant Pierre d*Our. îj. lieues. 
De Saint Pierre d*Our à la cipté deMenreze. mye lieue. 
De Ifenrexe à Ghasteau Guallin j. lieue. 



De Château Gallin à Nostre Dame de Monserrat : 
g. lieuesylequelle fet moult de grans miracles , et y est 
en une chapelle bien dévote et riche , édifiée en unes 
roches moult estranges, et sur une d'ycelles roches au 
plus hault, ha ung chasteau où l'eu ne puet monter que 
par ung chemin estroit par escalons iaitz de la roche . 
mesmey à grant dangier le montée et de maie yenue ; 
et au pié de celhiy est bastie le abbaye de Nostre Dame 
où leditte chapelle est , en lequelle fist chanter toux les 
moynes du monestir messe haulte de Nostre Dame, so- 
leinpniaumant aveoqnes les orguines. 

De Monserrat au lieu de Coll Béton j. lieue. 

Du Goll Béton au lieu de Espareguieres. • . j. lieue. 

De Espareguieres à le ville de Mertoreil. . j. lieue. 

DeMertorellaulieu de MoHn de Bech. lieues. 
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Et enlre ceux deux lieux^ ha une mère que l'on 
appelle Lobregat, lequelle je passay à une barque , et 

jousle ledit port, a un vilalge qui s'apelle Saint Andrieu. 

De Molin de Rech à la cipté de Barcellone^ poride 
mer: ij. lieues, où jearrivay le .xxj. jourdu moisdemarsy 

et demouray en la ditte cipté jusques on quart jour du 
mois de may après suyant, Tan mil. cccc. xix, lequel jour 
je me mis en la mer, on plaisir de Nostre Seigneur, en 
une nef de lequelle estoîent patrons Ramon Ferre et 

Fronsois Ferrier, de la ditte cipté de Barcellone. 



LA MËR. 



QuAM je fuy parti de Barcellone, bien à l'avant en 
la mer que Ton ne veoit que siel et eue , cy commensse 
à venir grant vent que de tout noua cuyda pourter en 
terre de Barbarie. Ito Dieu quineveuh notre domatge» 
nous donne grâce de arriver à ung port au royaume de 
Mallorque, à une vile qui s'apelle Alcudie lequelle est 
à ce. milles de la diUe cipté de Barcellone ; et content 
.V. milles par une lieue : et la ditte lille est envircmée 
de mer , excepté devert Tune part bien la montance de 
deux treitz d'arbalestre. Et ce disoit qu'en toute celle 
ille du royaume de Mallorque n'avoit de nulle condicion 
de béate sevest que serfo et lapareux. 
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Item , après que le bon tamps fut venu, je parti dudit 
port d'Alcudie et tiray à l'avant, passant pardevant Tisle 
de Menorque , où Yen conte : Ix. milles. 

Ihh, d'icelle ditte isle de Menorque entray en le 
gaolf de Lion qui est unne mer où Fen ne trouve fons ; 

le guolf dure .ce. Ixxx. milles ains que l'on ne soit 
déhorSy sens veoir terre de nulle part. 

Item, saillant d'icelluy guolf de Lion, il avint ung 
jour de dimenche, à eure de mydi, le • ziiij. jour de may, 
plnseurs dalfins vindrent prés de la nef, et le patron 
d'ycelle les tira d'une lance à un fer branqu , lice à ung 
cordell, et en férut ung qui fut mis dans la nef, et dil- 
laques fut départi à une des deux ne& que alloient en 
notre çompaignie ; et corne nous ajustions pour en don* 
ner à l'autre , se leva ung vent fort qui fist férir notre 
nef y du chaâteau d'avant à l'autre, sur le chief derrier, 
sigrantcqp qu'il emporta les chambres secrètes en la 
mer et (riluseurs autres tables de Tune nef et de Tautre : 
et elles si entrelacées que Ton ne les povoit dessen- 
partir, et ce gastoient l'une l'autre en telle manière que 
la mer entroit dedens. Si que les patrons des dittes nefs, 

votant le meucbief qui ainssi estôH avenus pour celluy 
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poyBBOiiy furent grandemiuii eabalz, et toux ceulx qui 
estoient deoB moult deaoomfourtés; qu'il en y aToit 

qui se despuilloient et sautoient de Tune nef en Tautre , 
si espaventés estoient et crioyent à haulle voix les uns 
et les autres à Dieu et à la vierge Marie que nous voulsit 
par sa pitié aider etsecourrirdeceUperilloùestiomps. 
Et croys fermement que se ne fùssent les bonnes oray- 
sons que chacun luy faisoit de bon cuer, que nous 
estioms en voie d*estre péris et noîés en la mer, que 
autre que Dieu ne nous en povoit garder ^ d*où estoit 
grant fâtié de veoir et ouyr les cris et les complains que 
les bonnes gens faisoient ; dont loué soit BicMi Nostre Sei- 
gneur toutz jours que nous ha bouté hors de celle grant 
périlly et luy plaise par sa pitié nous en veuille gardir 
et deffisndre d'essy avant. 

Itsm , après que Dieu nous eut fait celle grâce , parti 

dudit guolf de Lion et passay pardevant l'islc de Saint 
Pieire qui dure .1. milles, où il n'a nulle habitacion de 
nulle riens. 

IisMy de risle de Saint Pierre à une grant roche 
reonde qui s*apelle le Toro : xx. nulles, lequel Toro 

est bien à Tavant dans la mer tout autour revironné , 
et dedens ne demeure nulle personne ne beste , se n'est 
que oyseaux. 

IxsM, decelluy Toroà .xx. milles plus avant| passay 
devant une grant montaigne que l'on appeUe le Chef de 

Taulat, etilléques nous prist ung vent que fut force (juc 
nous alassons arrière on port de Boutes, qui est en l'isle 
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du royaume de Sardcigne à .x. milles dudit Chief de 
Tauiat plus en arrière. 

Itbm f davantledit port de Boutes, ha une ide appelée 
Palmesolz, bien grant, qui tient de tonr .xx. milles, et .x. 

d*ample , environnée de mer tout autour, en lequelle 
isle demeurent chevaux, éques, motons, cervis et 
chiens sauvatges qui y naisentdedens de leur nature; 
et sur l'entrée de celle isle, ha un pont de [nerre où il ha 
•vij. arxsfais de mein d*ome, lequel pont ha de large 
quatre brasses et cent de lonc , et par nulle autre part 
l'on ne puet entrer meyns de bateau, et enlediteisle 
se recueill blé deux fois Tannée. 

Ithi, quant le bon?entfut yenu je parti duditport 
de Boutes, et retoumay arrière au Chief de Taulat , et 

de là tiray au chasteau de Caille , purt de mer et cipté 
qui est en leditte isle de Saideigne, duquel lieu de Tau- 
lat audit chasteau de Caille content .Ix. milles; et le 
chasteau estenavantatgede roche, et trois villes asson 
pié, pousées à manière de ung landier, et sont bien 
grosses et fermées de mur, et la première , quant l'on 
preni terre , s'apelle la Napolle , ont je estoie lotgié ; et 
Tautre que est à la main droite, quant l'on entre, a 
nomVillenove; et Tautre de la part sénestre, Estam- 
'paig ; lequel chasteau et villes tient le roi d'Aragon. 
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LE UÉAUMË DE SARD£1GN£. 



Itkh y partant dudit chastean de Caille , passay par 
davant Sainte Marie de Carbooairc qui est à .k. milles 
de Caille. 

InMydeSaiateManedeCarbonaireeQTrapeBa^ou - 
royaume de Cesolle : dm. mUkSf et trouve Ton une 

ille qui s'apelle Marempne où il ne abite riens fors que 
sauYoizines. 

Item , après Ton trouve deux ylles : Tune s'apelle la 
Yuissie et l'autre la Fonhane, en lequelle a ung ehasteau 
du roy de Gessille, et cestes deux ylles sont prés Tune de 
Fautre , et de la susditte ille de Marempne à cestes deux 
ylles y ha .xx. milles. 

Imi, après Ton trouve une autre ylle qui se fet 
nompmer la Pantanallée » laquelle ille est toute pobléa 
de SarrazinsISors tant que il y a ung ehasteau de Grès- 
tiens que se tient par le roy de Cessille, y est à 
.Ix. milles desdittes deux ylles de la Yuisse et de la 
Fonhane. 

iTm, de laditte ylle Pantanallée à une ille en la 
couste de Gecille que s'appelle Ifanalle : Ix. milles. 



Digitized by Google 



iK jBiauaàLBM. 37 

Inii, deMumailleà une autre ylle que Ton appelle 
Matzare xv. milles. 



IxsMy de Matzare à la cipté de Chaque., m. milles. 

De Chaque à la eîpté de Gergent xl. millea. 

De Gergent on chasteau de le Lieuquate. xsx. miUes. 

De le Lieuquate à la ville de Terre Nove. xxx. milles. 

De Terre Nove on Chief de jRessequaram. il. milles. 

De Ressequaram on chasteau de Chicle. xv. milles. 

De Chicle au chasteau de Poussaillo. ... x. milles. 

Dcl Poussaillo à un cliief de ille que s'a- 

pelie Capoupasscr xxx. milles. 

et ou . iiy . lieu est une tour déserte, la tour de la Marcée, 
ont ha un port que ce nomme le port de Pals où il hà 
une chapelle. 

Item , de Capoupasser à la ville de Cuille que est sur 
une montaigne : xx. milles, et au port de la mer esta 
une tour qui s'apeUe le tour deBendique, on les tient 
garde pour les Sarrazins. 

Item , d'icelle tour à la cipté de Saregossc on royaume 
de Cessille : xx. milles, sur Feutrée de lequelle qui 
vient pour mer, ha img très beau chasteau , hors de 
leditte cipté ung triet de pierre, nommé Termeniaig, et 
est quairé ; en chacun quayré une tour reonde ; et par 
dedens tout voûté de pierre sans nuU ovratge de fust, et 
la fotttayne d'eue fresche liens au fons du chasteau, où 
Fon deésen par img degré bien lone ; le mur ha d'ample 
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deux graitt branes aa phis estroit. La entrée de la porte 

est faite de grans pierres de marbre; le mer le va an- 
tour, ce n'est devert la eipi(> , laquelle aussi le mer en- 
viromie de Tim coeté, et de l'autre, nesBon fault la 
montance d'un giet de dart. Dléque ha ung autre chas- 
teau loing de le cipté bien .ij. traitz de pierre, lequel 
s'apelle Marquet ; et à chacune part dudit chasteau ha 
unne murretequivientfériràlameroùnukdeleditta 
cipté ne peut -saillir ni entrer, ne nuDe beste, ce n'est 
que aupié dccelluy, ha ung portel où convient à passer, 
à grant dangier du chasteau, qui par mer nessen veult 
aler ; et leditte cipté est entre ceulx deux chasteaux, 
bien enmurrée et bastie sur bonne roche tout autour, et 
tient grant perprise. 



L£ RÉAUMË D£ CËSSILË. 

Itih, dehors toute le cipté à deux treitz d'arbalestre, 

ha une église de Sainte Lussie, prés de lequelle a une 
petite chapelle, soubs lequelle ha une caverne de roche 
où l'en dessent par .xxxij. eschalons, en lequelle la bein 
eurée sainte demouroitendévodonet faisoitpénétance; 
et les mescréans li misrent serpens pour la fère man- 
gier. Mes onques ly firent null mal , mes puiz les mes- 
créans la tuèrent à une dague, et futsepellie iliaques en 
ungbaiB déroche où misrent son corps, lequel ha esté 
andilé par les Genevds de «Ix. ans enssa. 
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lim^plus avant deux treîtsd'ailuilestre estlaé^^ 

où saint Jehan évangéliste escript ung livre : et de soubs 
leditte église ha une chapelle de roche laite en croix où 
ron deasent par deux degrés, et l'un est de .xxvj. escha- 
loDSy etrautre de .xxij. En lequdlecluq^Ue est le pilier 
où fut flagellé ledit saint Jehan , lequel est de marbre et 
ha .X. palms et demy de gros, et bien autre tant de lonc ; 
et sont .vj. autels en leditte chapelle où ledit saint Jehan • 
cliantoit messe ; et venant d*iceUuy lieu à la cipté , est 
rostel où sainte Lucie nesquit, et par la vertu de Dieu, y 
est naissue unne fonteyne, et maintenant hi ont fait unne 
chapelle. 

Item, partant de celle ditte cipté de Saragosse à .x. 
milles en la mer, en celle mesme partie. Ton veoit le 
chasteau et ville d'Âguoste, chief de contée. 



LE GUOLFE DE CRETE. 



Itbic, après Ton entre en le guolf de Crète, lequel 
guolf dure .vij.*** milles, et passe Ten pardavant le 

royaume de Calabrie, et de Calabrie, pardavant la du- 
chie de Cheffallonie qui est une ille pour soy à .cccc. 
milles d'Agoste, de lequelle ylle susditte à la yUe du 
conté de Jassenton : xl. milles. 

Inif , du Jacenton à les deux ylles qni.ont nom les 
Tamsphanies : xxx. milles. 
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Imi, de les Tamphainesà la ciplé de Modon est 
en tam feime, on principe de le Mooreye : L mOlee, 

devant lequol est le ille de Sapience à .iij. milles du- 
dit Modon. 

Item , do la dittc ylle de Sapience on lieu de Corron 
en ceU mesme païs : xviij. milles. 

Item, de Conon au chief de Maleyc Matapan : Ixxx. 
milles, deus lequel est le port de lez Cailles où ce dit 
qu'elles Tont prendre port quant passent le mer. 

Item, dudit chief de Maleie Matapain, au chief de 
Saint Angel qui est le derrier chief du prindpe de la 
Monrée : Ix. milles ; entre lesquels est le guolf du 
chasteau Raupa et le guolf de le Levenque : de vezint ces 
deux, le ylle du Semy en lequel Jhcsu Crist se démostra 
cruciffié à Saint Ëstassi; et de cest pais fut entiquemant 
seigneur le roi Menelaus» mary de le belle royne de 
Gresse qui avoit à nom Helcyne, lequeUe par forée s'en 
apourta Pans eu Troye. 

Item, dudit chief de Saint Angel jusques à la ylle de 
Setvill : x. milles, lequel antiquomant fut nonpmée 
Sitarée, dans lequel ylle est le temple de la déesse Vé- 
nusy ont la dessus ditle Helleyne estoit vennne fera 
oreison ou saeriffice, quant ledit Paris la prist etlass'en- 
mena, comme dessus est dit. 

Itsm^ dai^t seluy dit Setvil], a ung petit roc en la 

mer désert, qui a nom Lou, et au plus hault est l'aue 
Dresche , et si est abondons en bestiars comme sont mo- 
tonsetchieuvres, etprèsdecestditroCy atrois autres 
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TocxB désert à qm disent : tria, deux et as ; et en celhiy 

lieu comence l'on entrer en TArcepellée, lequel est une 
partie de mer moult copieuse de ylles poblées e't désertes 
qui antiqaemant se appelaient les ylles Giclades; qm 
estoient jus kseignorie des rois des Gréez, et aiqourdny 
est de divers seigneurs; et ledit Arcepelée est partit par 
iij. escheles, le une si ha nom de Tresmontane, l'autre 
a nom eschelle Meyane^ et l'autre, eschelle de My jour, 
par leqael je passay, allant en ledit pellegrinatge, <À troo- 
vay les ylles cy descNibK escrqpta. 

iTKHy partant de la ditte ylle de Setvill, trouvay le 
ylle du Sequillo qui est loing ,xxx. milles, lequelle 

ylle fut par tamps poblée et à présant est déserte ; toutes 
foix y a mouitz bestiaux sauvatges, come sont chevaux 
asneZ) motons, porcx, chèvres, serfs et d'autres bestes 
sanvaiiines. 



LE ILLE DE CANDIE. 



Item, au partant de laditte ylle du Sequillo ha .xxx. 

milles, trouvey le grant ylle de Candie que buy est jus 

le seignorie des Venessiens, lequel entiquemant fut ap- 

pellée le itte de Cret, et pour ceste raison est ainssi ap- 

pellée le guoll' de Cret; et furent seigneur et rois anti- 

quemant de ceste, Saiurnus et Jupiter, et les déesses 

Venus et Juno qui fut suer et lama de Jupiter, lesquelles 

antiquemant les gentils coHoient pow Dieux; et de 

6 
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Mille yUe fiil 1^ yoeUay jwl et do«tarier Mimis qm en 
«m temps ne apràSy en exerwinede jottioene eut pcr ; 

(lo lo nioitte duquel fu née à celle merveilleuse et orri- 
ble befti qui fut appellé Minotaur, qui fut enfermée et 
endouse dens celle entrigade meaon laite par Dedelus, 
mervelUenx maquanit y lequeUe meson fiit nommée L&> 
barinte et aujourduy par moultz est vulguelraant appellé 
le cipté de Troie : en lequel meson estoieat coudamimés 
à être mis les jeimes fils des HétàiéstMiSy par Yengance 
de le mort des Endrogeux^ fils duditroy Minus, jusqoes 
tant que, par le sort, y fut tramis le proux et vaillant 
Tezeu, fils de Egeu roy de Aliènes, condampné à estre 
dévoré par ledit Minotaur^ lequel Tezeu^ par consseil et 
ajude de Adriane, fille dndit roy Minus, oussit ledit Wr 
notaur et eschapa du péril! de leditte meson Labarinte. 

Ihk, du chief de leditte ylle de Candie jusqnes à la 
cipté de Candie : c. milles, en lequelle cipté font les 
nefs et les canaques de siprés, devant lequel, à .x. 
milles, ha une ylle iqppelée rJSscandeye où demeurent 
auquns hermitens. 

Item, plus avant de leditte Ëscandeye, loing . v. milles 
dens le mer, ba unne rocbe rtcmde appeUée Iion, en 
lequel demeure un bermite. 

Item , à .xx. milles plus avant ba une ylle qui a nom 
la Plane, lequelle est déserte et sens nulle habitacion. 

Item , de la ditte ylle de la Plane à la ylle de Scar- 
pento : c. milles, et celle yille est poblée et est en la 
seignoiie du grant mestre de Rodes. 
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hnii de celle ylle de Scarpento Irouiay le yUe du 
Saint Nicolas dn Garqoi à .Iz. milies, lequelle eal 

poblée , et de le seignorie dudit grant mestre ; et se dit 
que pour preguiéres du bieoeuré saint Nicolas, nesun 
fer en laditteylle pour labour que l'on ne fiacei n'en se 
puet rom|Mre ne ozar. 

Item, de laditte ylle de Saint Nicolas jusques à la ylle 
de le Piâcopeie ha .x. milles, lequelle est poblée et de 
le seignorie mditte. 

Item, de le ylle Piscopeic à le ylle de lez Semies, 
!.. milles, iile poblée et eu la ditte seignorie. 

Item, de les Semies à les ylles nommées Ëscuells de 
Saint Paul .v. milles; et ce son ylles désertes. 



LË ËNPIRË DË GRÈCE. 



Itkm, des ylles sus ^ttes à la dpté de Rodez .m. 

milles , où je ariivay le jour du corps de Dieu , lequelle 
cipté est proche le mer et en une grande ylle pour soy 
mesme, en le empire de Grèce. Et c*est le dernière ille 
du susdit Arc^lée et le clûef de la religion de Saint 
Jehan, où toux taraps continuement demeurent grant 
nombre de chevalliers qui toux dis mayntienent le 
guerre contre les Sarra&ns pour mer et pour terre , 
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que, me semUe, font aim bien eommeleB autres cres- 
tieiis qui font la guerre entre eux meamesy et ont plus 

le cuer à destniire Tun Fautre, qu*aler contre les mes- 
. créans de le foy Nostre Seigneur. 

En lequeOe avott ung jeune clievaOiar bon et 
sage, de grant lignée du royaume de Navarre, qui 

s'apelloit mcssire Sanclio de Chaux, et estoit frère de 
messire Jehan de Chaux vicomte de Vaiguier. Et pour 
ce que à moy estoit néoeasaire avoir ung chevallier 
aveque moy, à me fère chevallier au saint Sépulcre, je 
pris celluy pour les choses sus dittes, et pour les bonnes 
meurs et costumes que je cognoissoye en luy, et le 
bonne renompmée qu*il avoit; lequel chevalliw en 
lieut très grant joye, et de très bon tallant, s*en vnii 
aveques moy en Jhérusalem où il me fist chevallier , 
devant le saint Sépulcre Nostre Seigneur , uug samedi 
le .viii' jour du moys de julhet. Tan que Ton comptoit 
niil.cccc.xiz. 

iTm , partant de la ditte dpté de Rodes, passay en 

ung chief qui a nom Séticaps et c'est au païs de Tur- 
quie à .Ix. milles loing de Rodes, où il ha unegénéra- 
cion de gw qui s*apellent Turcx, lesquels sont contre 
le foy et la loy de Bien Nostre Seigneur. 

iTDf y de Seticaps à .xl. milles plus avant trovay ung 
chasteau près de mer, dudit grand mestre de Roddes 
qui s'apelle chasteau Rog, lequel .esi dedens le païs de 
le ditte Turquie. 

liEii, de celluy chasteau Rog plus avant .xxx. milles. 
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a une ille déserte apellée Cacomo, et, entre yiqlle et la 
terre ferme , ha un port moult bel et grant, li^Juel en 
tampB passé solloit estre cipté qui s'en entrai fons, 
et scores aqjourduy apurait grant partie des lostels 
et mesons en le fcms de le mer. Et devant ledit^ort, 
en terre ferme de Turquie, deux mille dedens terré», ha 
uug châsteau qui s'apelle Saint Nicolas de Morrée, ^és 
duquel ha une cipté déserte qui en tamps passé ut 
appeUée Mirrée, de lequel lut éveque le beneureu saut 
Nicolas. \ 

Item, de le ditte ylle de Cacomo à .1. milles en lerr^ 
ferme de Turquie, est le chief de Sériddnee davani 
lequel à une mille, sont deux ylles désertes : le und 

appellée Saint Pierre, et l'autre, Séridoine ; eulesqueles 
ne croist riens , si ne sont choux sauvatges. 

Itu, du chief de Séridoines à .ch. milles c'est le 
chief de Saint Piphani, le premier chief de le ylle du 
royaume de Chipre. 

Item, du chief de Saint Piphani jusques à la cipté 
de Baffe, ha .xxx. milles, ondit royaume de Chipre; 
lequel dpté fut jadis la mestre cipté dudit royaume, et 
lût par les gentils c^msacrée à la déesse Venus en temps 
où tout le dit royaume et illéques édifûérent ung grand 
temple. 

Iim, de celle dite cipté de Baffe au chief du Gua- 
vata en Chipre . I. milles. En ledit chief ha ung monestir 

de Calogeres greex qui s'apelle le monesth* des Guatz; 
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ear y (icnieni moult dez guatz y pour destruire les 

serpensaspis que demeurent aleotour d'eux. 

I», ba .cclx. milles plus à Ymai dudii cbieC de 
Gumta, est la cîplé de Japhe, en terre de Sanraansy 
devmtlequelle lips autres deux nefe (ùrent mises, la 

vcfpre de saint Pierre et de saint Paul, ung poy d'avant 
mdy, le . xxviij* jour du moys de juing ; en lequel cipté 
Tjd dit que fut premîéremeiit traetée la mort de Noslre 
Seigneur Jhésu Grist, et au tamps passé leditte eipté 
fut conquistéc pour les crestiens et destniite ; quant à 
présent n'y a nulle habitacion , et devant celle Je de- 
ffiouray en la nef sans saillir en terre deux joursy que 
forent venus devers moy ung des frères Meneurs de 
ceulx qui gardent le saint Sépulcre, et ung autre home do 
trois que sont, qui demeurent par dellà, consols pour les 
crestiens; lesquels me portarent.sauf conduit du Sou- 
dain de Bed)iloyne qui tient tonte celle terre de mes- 
créans en sa main. Alors je sailli hors de la nef et pris 
terre à ladite cipté de Japhe, le premier jour du moys 
de juyllet ; et furent venus audit port le lieutenant du 
Soudeyn et plusieurs autres Sarrazins et mescréans 
aveques luy qui s'en allèrent en muy en Jhérusaiem. 



LA SAINTË TËRRË D£ JHÉRUSALËM. 



Imiy en yeelle ditte cipté de Japbe» saint Pierre l'a- 
postre aloit peschier pour le mer, et y est ung houstel 
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de pime reont, iàit à manière de luig coloodiieff desoubz 
terre, où il demenroit. En lequel hoetel No8tre Seigneur 

se apparut ally , et là ledit saint Pierre resuscita une 
femme qui avoit nom Tabita, qui estoit servente dez 
apoetres ; et de consté celle ostel, en ha nng autre nng 
poy plcB mendre, ftdt de ceUe manière où saint Paul d»- 
moroit, et après, un autre petit ostel où saint Andrief 
estoie, et en toux ceulx lieux ha p^onances, comme 
porres Tcoir plus avant en oest lim. 

Item , de toute celle nuyt que je fuy arrivé h leditte 
ciptéde Japhe, ne m'en parti jusques au lendemani, entrQ 
midy et eure none, que m'en allay ha une ville mef^^ 
chandeqoe s'appelle Bames qui est ha .xq. miUes plus 
avant, en lequele se dizoit que nasquit le glorieux saint 
monseigneur saint George et aussi saint Marssal, duquel, 
ce luy plest y j*ay azouré sa précieuse teste à la cipté de 
Lymotgesi en le duché de Guyenne. Et en ceste dite 
terre de Jhérusalem l'on compte trois milles pour une 
lieue. 

Imtf ha .q. milles de Bames à la senestre maini a 
unedptéqueron appelle Lidie, et est dissipée etdesfaite, 

excepté le grant église qui aussi bien est le niajour 
partie ^rompue , en lequelle monseigneur saint George 
fut marturizé et décollé pour les hennemys de le foy , 
davant le grant autel, où présent ha un ung aultre 
autel, où je fis dire messe de monseigneur saint George, 
présens plusieurs Sarrazins qui n'avoyent guiéres dé- 
Yoeion, dont je avoye grant de^t de leur conienence 
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que faisoieni au précieux corps de Nosire Seigneur qui 
sons ha toux ibtinnés et reBemiis ; et les (aux chiens 
11*611 tenoient compte, aiiiss*6ii moncoyent, en cette ditte 
église à grant pardonance , lequelle tiennent les Grex 
tant corne se monte ses deux autels sus dis , et le plus 
de l'autre partie^ lesMoura; et haut sur le clochierha 
ung petit houstel reont ont les dits Mérous crient de 
lasBashaultàleurBaffomet de Mèque, enleurlantgatge, 
seguontleur mauvayse ordenance, nuyt et jour à certay- 
nes heures. £t alant à leditte cipté de Lidie, près du 
chendnàmaindestre, Ton trouve ung figmw» que Ton 
dit, est de ceulx de Faiaon, lequel figuier porte son fruyt 
au corps du albre. 

Item , après que laditte messe de monseigneur saint 
George fut dilte, je m'en tournay à Rames en lequelle 
ville demouray pour quatre jours^ et après que les . iiy . 
jours furent passés, je me mys à chemin sur le myenuyt, 
pour ce que les clialleurs de scu pays sont se grandes 
et maies que à paines est que gens ne demeurent mourtz 
sur les chemins ; et m*en allay le droite voye à la sainte 
cipté de Jhérusalem, on grand désir et voulenté» à voie 
destre, lequelle est plus avant de Rames .xxxv. milles, 
en lequele je arrivay ung jour de geudi, à heure nône , 
le .vi*. jour du susdit moys de juillet, et là fuy logié en 
ung grant oustel qui est davant l'église du saint Sé- 
pulcre. 

Iw , à le mye nuyt, les frères Meneurs que gardent 
le saint Sépulcre me vindrent quérir et moy menèrent 
on grant lumière, par toute la cipté de Jhcrusalem en 
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toux les sains lieux où nostre Seigneur Jhésu Christ avoii 
été entre les fouk Juife quant le menoient si cruelmant ; 

et puis me menèrent hors le ditte cipté en la vaill de 
Josaphat où est le saint Sépulcre où le précieux corps 
de Nostre Dame fut mis et pousé, après qu'elle fut tre»- 
passée : duquel sépulere les angels le prindrent et 
Tenpourtèrent au siel, et là passarent par unne fenestre 
haulte qui est au cuer derrière ledit sépulcre , auquel 
sépulcre ha une grant églize où Ten dessent pai^ .xlix. 
degrés de pierre ; et la clef de celle ditte églize tiennei^ t 
les Sarrasins, et feult payer argent ha eux qui entrer y 
veult ; et en celle ditte vall Josaphat se dit que nostre 
Seigneur venrra fère le jutgemant , plaise à luy que soit 
bon pour nous et par toux fielx orestiens. 

Et partant de leditte vall Josaphat , allay au mont 
d^OUivet duquel lieu nostre Seigneur s'en munta au 
siel et lessa le fourme desson pié bu une roche, dens 
nne chapelle qui est au mylieu de Féglize , lequelle est 
en une monteigne faite en reont; et monte l'en par 
.xix. degrés de pierre, en lequelle aussi fault apaicr qui 
dedens veult entrer ; et de celluy mont d'Ollivet je tiray 
en Galilée où les apostres iiirent envoyés par Tangel , et 
là Jhésu Christ se aparut à eulx, et d'equi en hoi-s m'en 
allay à Montession où Nostre Seigneur ût la cène à cez 
apostres, duquel lieu m'en retoumay en la cipté de 
Jhérusalem. 

Item , celluy mesme jour que je fuy arivés en Jhé- 
rusalem et venu des sains lieux où part dessus avez oy, 

et estoit venrredi, le gardien et lesdiz frères Meneurs 

7 
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me vindrentserebier à Teure de vespres par aller à la 
saillie église du saint Sépulcre nostre S^gnew. Si que 

je m'en alay avesques eulx ; et quant fuy davant laditte 
églize , à Ung grand pavement qui est davant ycelle , 
je trouvay laditte place presque pleyne de Sarrazius; 
'0tà]apoi*ledtt8aADtSépnlerey aToituaggrantlioffîder 
d'eux avec sertains 'autres qui gardoient laditte porte, 
et par avant que null entrasse dedens , prenoient de 
chaecun sertain treuniatge, et puys les metoyent dedens 
)*an après Tautre, toux par compte. £t quant je foy 
^ens, euk fermèrent le porte en bonne defs et le 
scellèrent. En tel manière demoiiray toute celle nuyt 
davant le saint Sépulcre lequel est en laditte églize bas 
loing du cuer, par soy mesmes environné d'une cha- 
peUe tout autour en reont, faite de voûte qui n'est pas 
guières grant ; et celle mesme nuyt je confessay , et 
quant se vint lendçmein qui estoit samedi et du mois 
de juillet le .viy*. jour» Tan mil .ccccxix. je entray m 
celle ditte chapelle où le saint Sépulcre estoit, cuir ma 
messe de monseigneur saint George sur l'auter du 
saint Sépulcre Nostre Seigneur; et après qu'elle fut 
chevée, et moy reçeu Nostre Seigneur, celluy plaist, le 
bon cbevaUier que dessus vous ay nommé , me donne 
Tordre de chevallerie, et moy signe l'espée et les espé- 
rons dourés, et me frappe .v. coups, ha honneur des 
•v. plaies Nostre Seigneur, et ung ha honneur de mon- 
seigneur saint George; et puis le frère religieux qui la 
-messe avoit chantée qui eneores estoit revestu, entre 
luy et ledit chivallier me baillèrent laditte cspée toute 
nue en la main, moy estant à genoulx disant en ceste 
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manière : que je freiMie eeHe espée en iMWiieur et 

révérence de IHeu et de mon seigneur saint George et 
pour garder et deffendre sainte Eglise , et encontre les 
hennemis de le foy; et en celle point je k mys en la 
gueyne que j*ayoie cintée. Toutes foix, par avant me 
firent promettre et jurer .vi. choses sur ledit autel du 
saint Sépulcre, ainssi qu'il est acoustumé de faire à 
toux ceux que, en cell saint précieux et digne lieu, 
prennent ordre de chivallerie. Lesquelles ditteschouses 
s'ensuivent. 



CI ENSUIVENT les serements que font les chivaliiers 
on saint Sépulcre Nostre Seigneur en Jhérusalem le- 
quel je NoNm, SEIGNEUR DB GAmiONT, DE Ghasteau-Nuef, 

DE CiusTEAU Cllliek cL dk Beriîeguières , ay fait pour 
le plaisir de Dieu le .vi^% jour du mois de juiUet, en 
ran de rincamacion mil. pccc. xix. 

Pbdiier, il promettent garder et de£fendre sainte 

Eglize. 

Secondebiant, de aidier à toute sa puissance à con- 
quester le Tene sainte. 

TiERCEMENTy do guarder et deileudre son pueple et 
1ère justice. 

U QoiAT, de garder saint^mant son mariatge. 
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Li QuiMTy de non estre en lieu ou place où soit (Sûte 
nulle tralEon. 

Lb SiBiib, de defiendre et garder les veufves et or- 
phelins. 

Item, après que nostre Seigneur Dieu Jhésu Christ 
m*eut fette le grâce d'avoir fait et comply les chouses 
sus dittesy je fie mettre le banière de mes armes toute 
desplée, en laditte églize du saint Sépulcre. (Test assa- 
voir ung esqu d'azur à trois lieuparts d'or, ongles de 
gueulles et coronnés d'or, lequelle fut mise au costé 
dez armes du roy d'Anc^terre; et quant ce vint Feure 
de prime, lez Sarrazins furent venus à le porte de la 
ditte églize sainte, et moy achevé entièrement par la 
grâce Nostre Seigneur, ce que je voulloie, et monlt 
désiroie, ne fls autre demeure, mes je m'en alay vert 
laditte porte pour saillir déhors où trouvay les Sarrazins 
qui estoient venuz pour la obrir ; et à la yssue nous 
contèrent et nous firent païer par la manière du jour 
d'avant; et fait cella, je m'en toumay à mon iotgemaut 
enlaciptédisner. 



TERRE DE JUDÉE. ^ 



Imi. Quand je fùy disné, je parti de Jhérusalem et 
m'enaliqren Beltoi que est unecipté dissipée à .x. milles 
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de Jhérnsalem ; enleqaeUe clpté ha une grant égUze bien 

gente , et là nesqui le fils de Dieu de le pucelle vierge 
Marie, auquel lieu a ung autel où je ouy messe de la 
Nativité y et davant cest lieu est le grépe du buef et de 
le muUe où Noetre Dame rescondit son chier enfent 
Jhésu Christ, par double du roy Herodes qui faizoit tuer 
les ignocens, et aussi davant cest lieu ha ung autre 
petit autel où je ouy autre messe de la Nativité et de- 
mouiay, tout celluy jour et toute la nuyt| enladitte cipté 
de Bellem. 

Ttem , lendemein haulte eure, je paili de Bellem et 
m'en alay vers la montaigne de Judée où est la meson de 
Zacaries; ha .v. milles, et à la main sénestre, ha ung 
lieu qui s'appelle Gaphameum, lequel estoitde Centurion 
où ce dit que fut fait l'encluge où les doux de Nostre 
Seigneur furent forgés; eu lequelle mezon de Zacaries 
sainte Helizabet porta escondre son filz saint Jehan 
Babtiste, quant les Juifs le serchoient, et le mis en une 
roche lequelle, sitost come l'enfant y fut pousé, se alla 
obrify étiez Juifs qui le serchoient, ne le purent onques 
trouver. En cest lieu ha une cluqpelle, et près d'iceile 
en ha une autre où Nostre Dame fist le Magmfioat; en 
lequelle demeurent sertains Herminis qui chascun jour 
y font l'office , cellon leur ordenance. Et près de ceste 
ditte meson de Zacaries, est le meson où ledit saint 
Jehan Babtiste nesqui* de lequelle je m*en retoumay en 
le cipté de Jhérnsalem où Fen compte .iîij. milles; et 
entre ceste meson de saint Jehan Babtiste et leditte cipté 
de Jiiérusalem, en my la voie, est Talbre duquel se dit 
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fui fuie une partie de la croix Noslre Seigneur. Et eelle 
meflofte nuyi que je ttrivay en Jhérusalemy éntray antre 

foix au saint Sépulcre où demouray toute le iiuyt jus- 
ques au lendemein haulte prime; eu lequelle sainte 
égUze sont .yj. manières de ordes de .yi. généracions : 
et premièrenient sont les frères Meneurs qui gardent le 
Sépulcre ; après, lesGrexs qui tiennent le grant autel du 
cuor (le le églize ; les Judiens qui ont une chapelle rier 
le saint Sépulcre ; les Hermines au mont de Calvaire en le 
chqielle où est le lieu où fut crucifûé Nostre Seigneur ; 
les- Grétîens de le centure, et les Jacobins tiennent les 
quatre chapelles qui sont en la place devant Icdittc 
sainte églize. Iiesquels chacun d'eux s'y font leuroflice, 
nuyt et jour, selloa la manière et usatge douleur pays 
que est moult estrange . Et ceste égliie dn saint Sépulcre 
est bien grande et belle , et est fette d*une guize moult 
estrange; et il y a ung beau clouchier et hault de 
pierre, mès il n'y a nulle campane, car les Sarrazins 
ne le veullent; aussi ledite cipté est bien grande, et 
devers l'une part est la vall Jk>sapliat que est bien 
longue ; et d'icelluy cousté est ledittc cii)té plus haulte 
que de nulle autre part; et par dedens sont quatre rues 
princ^Muu , toutes d'un renc et longues tant comme 
ung borne ponrroit tirer la pierre en deux troitz^ par 
dessus sont toutes voûtées de belle pierre bien gen- 
tement; et au chief de ceste cipté, devers le mont 
dessioni est le cbasteau du roy David. 
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LE DÉSERT DE GÉRICO. 



Item , ores avint quant je huy visité le saint Sépulcre 
et les autres sains lieux deiiB la cipté de Jhérusalem, et 
ceulx déhors,. je fis mes ordenances paur aller au désert 
de Jérico et au fleuve Jordain. Car ea celluy païs ne ha 
nullz vivres ne eschessement de l'eue , et pour ce je 
ûs porter aveques moy de vitailles celles qui à moy 
estoient nécessaires ; et pour ee que ceu pais est pé- 
rilleux pour le maulvaize gens qui liens habitent qui ne 
vivent que de rouberie et de ce de autruy , je fis tant 
que j'eu le nepvcu du seigneur d'eulx, qui vint à moy 
acompaignié de quelques .xx. parsonnes aveques luy, 
lequel fut mon conduit par tout cell pais, allw, re- 
venir. Et ainssi parti de Jhérusalem et fis mon chemin 
droit à la cipté de Bétanie qui est à .ij. milles, et est 
destruite que poy de gens y demeurent , mes il y a une 
églize en lequelle est la tombe où Nostre Seigneur res- 
suscita le Lazer qui avoit été mort .iiq. jours. .De leditte 
cipté m'enallay au désert de Jérico où il ha .xviii. milles, 
auquel désert est le grant montaigne où Nostre Seigneur 
Dieu Jhésu Christ jeune le caranteyne dans unes ca- 
vernes dejxxshes que sont au myUeu de le mmitaigne; 
et au bout des .il. jours Nostre Seigneur commensse 
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avoir ung poy de faim*, et le diable vint à luy pour le 
tempter qui ne savoit pas que fus celluy sertememant, 
et le pourta toute sa faude pleyne de pierres, et luy 
dit : SifiUus Dei es, fae tU isit lapides panes fiant, 
c*est à dire , co tu est le lilz de Dieu , fay que cestes 
pierres soient faites pain. 

Nostre Seigneur lui respondit : Non m solo pane vivit 

homo, sed in omni verbo quod procedit ex ore Dei. Que 
veut tant dire : non tant solemant vit Ton de pain mès de 
le parolle que procedisse de lé bouche de Dieu. Puis 
le diable le prist, et Nostre Seigneur se lesse porter à luy 
au plus hault de le montaigne , et de lessus le diable li 
monstra tous les régnes du monde et le dit que l'en 
faroit seigneur s'il le voioit azourer. £t Nostre Seigneur 
11 rei^ndit : Unum soltm Deum adoraàis et ilU soU 
servies; c'est à dire, ung seul Dieu azoreras et ycelluy 
suel serviras. Après, le diable le monta sur ung hault 
pinacle de roche et le dist : Si filins J)ei es, mit te te 
deorsum gtda escriptum estinpsaUnista : Angeks suis 
mandamt de te ut custodiant te in omnièns vus tuis, 
in manibus portabunt te ne fortè offcndas ad lapidem 
pedem tuum. C'est à dire , se tu est ûlz de Dieu, lesse 
te cheoûr de bas , car esciipt est en le psalmiste que 
Nostre Seigneur a ordénié aub siens angels que toy 
gardent en toutes tes voyes, car te porteront en les 
meyns pour ce que par aventure ne te faisses null 
maui à tes piés. Auquel diable Jhésu Christ respondit : 

« s. Hitdiieu,€ib. nr. 
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Vade rétro, SaUma, non temptabU dmmum Deum 
tuum. Que Tealttant diie : valren deniere, Sathanas, 
no templaras le Seigneur ton Dieu. Et lors le diable le 
lessa, et les angcls le vindrent aministrer. Et après ce 
que j'eu esté au dit lieu où avoit feit le jeune , je m*en 
descendi bas au pié de le ditte monteigne à ung mo- 
nestire de saint lehachim où le nuyt dayant je avoye 
lotgîë. 



LE FLEUVE JOURDEYN. 



Item, d'icelluy monestire de Saint Jehachim je m'en 
allay vers le fleuve Jourdayn qui est à. X. milles; etpre- 
miéremant Fou trouve, par dessa ledit fleuve une mylle, 
ung lieu qui s'apelle Saint Jehan où est le première 
églize que fut faite; auquel fleuve Jourdeyn Nostre 
Seigneur fut babtizé par saint Jehan Babtiste; et dit 
Nostre Seigneur dessa bouche : que toute personne qui 
dens ledit fleuve se lavaist, t^u'il fosse lavé de toux ses 
péchiés. Et pour cette raison et honneur et révérence 
de luy, je m'y baigney et me mis tout liens. Ce fut le 
.xy°. jour du moys de juillet; près duquel fleuve est 
une mer ont soloient estre édiffîées les ciptés de Sodéme 
et Gomorre et trois autres qui fondirent en abisme par 
le péchié de laxure ; et à présent s'apelle le mer Morte, 
dans laquelle ledit fleuve Jourdein s'en entre et passe 
pour le my lieu, sens soy mescler avec leditte mer. Et 
deves savoir que c*est au pays d'Arabie où il ha une gé- 

8 
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néracion de gens qui s'apellent Alarebs qui ne portent 
veflta que les cliemiieB loBged jwqaes à terres el sur 
le testa nng chapeau lié k une teille ; et vont toux à pié 

foi-s que aucuns qui vont à chevau sobre meschantes 
bestes qui la plus grani partie sont asnes et petitz sou- 
liiiers ; et eulx ne portent nulle anneure Ions que une 
t»etite vei«è en le weîn à nng petit fer que ne wul 

guières tout ; et si vont pies deschaux et sens espérons, 
et en telle manière se abillent , quant eulx se vuellent 
bien arréer be vont en guierre. 

Item , quant j'eu ensuités se saintes pérégrinacions , je 
parti de ceu pays et m'en retournay en Jhérusalem, par 
le chemin que je avoie fait , on grans chaleurs que faisoie 
et mal temps de cheminer , et que les pélegrins ne trou- 
voient à boire ne à menger ; et tant pour cclla que pour 
les chaleurs, mouroient par lez chemins. Et là que je 
fuy retournés en Ihérusalem, ceUe mesme nuyt entray 
autre fois au saint Sépulcre; car il est à coustume à 
toux pellegrins qui par dellà sont, de hî veiller deux 
nuytz he trois au mais que soit. Toutes foix hi ay-je 
entré quatre : et cesi avantatge dizoient que ne avoient 
plusiait ha autres qui yffussent esté, fit pour chacune 
entrée et yasue avez à paîer argent aux Sarrazins. Ores 
I ay-je mis en cest livre, tout enséquent, les pelk^grina- 

• cions cy desoubz escriptes, à celle fin que plus clare- 

/ mei^ chescun les puisse mieux veoir et entendre : 

lesquelles pleise à Nostre Seign w que j'aye ensuités 
assauvacion de mon arme et en emandement de ma vie. 



* 
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a ENSUIVENT les pérégrinaoiOBS, endurées et 
pardonances de peine et de coulpe de toute le terre 

sainte, que je Noper, seigneur de Calmo.nt, de Chasteau 
NuEF, DE Chasteai; Cl'llier et de Berbeguièbes, ay ensuités 
par le grâce Nostre Seigneur; lesquelles endulgences 
furent concédées de saint Silvestre^ p^pa, à la 1«queste 
de Fempereur €ostantin et de sainte Hellène, sa mère, 
et furent escriptes en lacipté de Jhérusalem le .xiij". jour 
du mois de juillet» l'an mil .cccc. xix. 



LES PÉRÉGRINACIONS DE LA CWTÉ DE JAPHE 
JUSQUES EN JUÉRUSALEM. 



En la cipté de Japhe est le lieu où saint Pierre résus- 
cita de mort Tabite» serviteure dez apostres, auquel lieu 
ha .v^. ans et .vij. carantènes de vray pardon. 

iTm, le lieu où saint Pierre peschoit; 

vij. ans et .vij. carantènes de endulgence. 

Item, près de le cité de Rames , à main cenestre , est 

le cipté de Lidie où monseigneur saint George fut mar- 
turizéet décelé; 

vij. ans et «vi}. carantènes de endolgence. 
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Item, la ciplé de Rames où fut né Josep qui descen- 
dit Jhesu Grisi nostre Seigneur, de le croix $ 

vg. ans et .vij. carantènes de pardon. 

IiBM, le chasteau Hemaux où est le Heu où lez deux 

• diciples cogneurent Jhésu Crist en le fraccion du pain, 
après sa resurreccion; 

vq . ans et «vîj. carantènes de pardon. 

Iinf , en ycelluy chasteau est le sépulture de Cléophas 
qui fut ung des diciples de Jhésu Gluist : 

v^. ans; vij. carantènes de pardon. 

Item. Le sépulture de Samuel le prophète : 
vy. ans; vy. carantènes de pardon. 



LES PÉRÉGRINACIONS DU PAYE>1£NT DAYAxM 
L'ÉGLISE DU SAINT SÉPULCRE. 



Devant Téglize du saint Sépulcre , on my lieu de le 
place , ha une pierre pour signe , et est dit que en ce 
lieu Jhésu Crist se repousa pourtant le croix; 

vij. ans • vij. carantènes de indulgence. 

Iim, en ycelle place sont .iiij. chapelles : le pré» 
mière est fondée de le vierge Marie et de saint Jéhan 
évangélistc ; le segonde est fondée des Angels; le tierce, 
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de saint Jehan Babtîste; le quarte, de sainte Marie 

Magdalène. Et en chascune d'icelles ha .vij. ansj vij. 
carauiènes de pardon. 



LES PËRli:GEl]!^ACIONS DU SAINT SÉPULCRE. 



Et premiéremani je dii ay du Mont de Calvaire où 
Jhésu Grist fut cruciifié et espandit son sanc et mami 
pour nous y ou quel lieu ha plenière endulgence de peyne 
éL de coupe. 

Item, après se trouve davant le porte de leditte églize 
le pierre où Jhésu Crist fut mis, après qu'il fut despendu 
de le croix y et là fut oynt et envolupé d'un linseul de 
Josep et Nicodème, où ilha pardon de peyne et de 
coupe. 

Item , auprès se trouve le sépulcre où Jhésu Crist fut 
mis après que il fut oynt, et là repousa trois jours, et 
de là ressuscita glorieusement ; on quel lieu ha plémère 
endulgence et Tray pardon à payne et coupe. 

Item, après le saint Sépulcre, ha une chapelle de le 
vieige Marie , en lequelle se aparut premièremant Jhésu 
Grist assa mère après sa résurreccîon ; 

v^. ans 1 vy. carautènes de pardon. 

Imi, en laditte chappelle ha une fenestre, en lequelle 
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ha une partie de le colurapne où JWaa Crirt tot tur- 
monté oft lA mesoa de PUate ; 
vij. ans, vij. carantôiies de vray pardon. 

ITIM, en leditte chapelle, à main cénestre, ha «ne 
autre fenestre, en lequelle fut par long tamps le moiUé 
de le croii où JhéBU Crist fut crucifâé ; 

vjfl. ans, caianlènes de vray pardon. 

iTDf on mylieu de leditte chapelle, a une pierre 
reonde' et en ce lieu fut esprové lequelle dez trois crois 
estoit celle de Jhésu Crist, par ung cori>s mort qui en 
ce lieu fut, ressuflsita tantosl que touche le crou de 
Jhésu Crist; 

vij. ans; vq. carantènea de pardon. 

Item, au déhors de leditte chapette, au pié du dégré, 
a une pierre reonde , et en ce tieu se aparut prenuer 
Jhésu Crist à Marie Magdalène, le quérant, en forme 
d'anortolen; 

vy. ans; vij. carantèneBdepwdon. ' 

IX.M, à la main cénestre, e* "«» «^^^^ 
appeUtele ctartre de Jhésu Crist, où .1 M «ich«*é 
i comme on dùçoset le parlus de le cro.x, 1 cschell , 
les doux cl les autres insUinDente coavenables par le 
mort de Jhésu Crist ; 

vij. ans ; vij. carantènea de pardon. 

eaatant autour du cuer de l'églUe, se trouve 
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le chapelle où lez chevalliers divisèrent les vesiimants 
de JhésuCrist; 

vq. ans ; vij. carantèues de pardon. 

Item , se trouve , après, une chapelle où fut trovée le 
croix y le lance, lez doux, le coronne; en lequelle ha 
vray pardon de peyne et de coupe. 

ItiUi auprès se trouve le chapeUe Sainte Hellène; 

vy. ans; vy. carantènes de endulgeuce. 

Item, est une autre chapelle^ en lequelle est ung au- 
tel soubz lequel est une colum^ne à lequelle fut lié 
Jhésu Crist et coronné d'esses ; 

vij. ans; vij. carantènes de pardon. 

1t£m, on mylieu de l'églize a une pierre qui se appelle 
le mylieu du monde; 

ans, vij. carantènes de endulgence. 



LES PÉRÉGRINACIONS DEDENS LA CIPTÉ 
B£ JflËRUSALËM. 

Premier, se trouve le meson du mauvés riche qui 
les migues du pain de sa table ne veuUent donnei' à 
pouvre Lazare; 

vij. ans , vij. fSmMoBB de pardon. 
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Item, le meson de Pilate où Jhésu Grist fut tourmenté 
et jugié à mort) il y a waie endulgence de peine et de 
coQlpe. 

iTBif , le lieu où Siméon , le Sirénen , fut prié que yl 

aidaist à pourter le croix à Jhésu Crist ; et en ce lieu se 
tourne devers les Mes de Jhérusalem, leux disant que 
ne plouracent point sur luy mes sus elles et sus leurs 
enfans; 

v^. ans y Y^. carantènes de indulgence. 

Itim , le meson de Hérodes où Jhésu Crist fut vestu 
de blane, en signe qu'il estoit fol ; 

vy. ans; vij. carantènes de indulgence. 

Ithi, le meson de Joachim et Anne où fut née le 
vierge Marie; 

Pardon de peyne et de coupe. 

ÎTEMf le meson où estoit le vierge Marie quant les 
Juifs menoistson enfànten le meson de Pilate; et quant 
elle le vit ainn mener, elle chât toute pasmée et corne 

morte ; 

v^j. ans; vq. carantènes de indulgence. 

Itkm , le lieu où Jhésu Crist perdons lez péchiés à 

Marie Magdalene ; 

yQ. ans; vij. carantènes de pardon. 

Imi, aiqprès, sur uone arche, sont deux |ûerres 



Digitized by Google 



KN JHÉRUSALIlf. €5 

blanches sus lesquelles il est dU que Jhésa Grist se re- 
pousa pourtant le croix; 

vij. ans; v^. carantènes de indulgence. 

Item, le temple de Nostre Seigneur où la vierge Marie 
fut présentée, où Siméon receput reniant Jhésu entre 
les bras, le jour de la Puriflcadon ; 

n y a pardon de peyne et de coupe. 

Item, le porte Saint Ëstienne par out il passa quant 
on le menoit l<qiider ; 

vij. ans^ vij. carantènes de indulgence. 

hmi, à destre est le porte dorée par out Jhésu Crist 
entra en Jhérusalem, le jour de Rams; où il hay vray 
pardon de peine et de coulpe. 



LES PÉRÉGRINAaONS DE LA YALL DE JOSAPHAT. 



Imi, dehors le cipté, jouste le riuseau de Gédron, 
est le lieu où saint Estienne fût lapidé ; 

vij. ans; v^. carantènes de indulgence. 

Item , le riuseau de Cédron où fut par lonc temps 
Falbre de le croix où Jhésu Grist fut pendu ; 

vij. ans ; vy. carantènes de indulgence. 

Item, on mylieu du vall de Josaphat est le sépulture 

S 



OÙ le vierge Marie fut enterrée , et il y a uii mj pardon 
de peyne et de coupe. 

Imiy en yeelluy vallestune caverne où AésuCrist, 
la nuyt desa peflâon, ala oqrer; et là, sua «anc et eue 

pour nostre rédempcion i 

vQ. ans; yg. carentènee de iodulgettce. 

LES PËRÉGRINAGIONS BU MONT OUYET. 

Pbehue y est le jardin où Jhésu €rist futprîs^ 
vij. ans ; vij. carantèued de indulgence. 

It£m, le lieu où saiul Pierre coupa le oreille à Malcus; 
vy. ans ; yq. carantènes de indulgence. 

Irai y le lieu où saint Pierre, saint Jacques et saint 
Jehan furent séparés des autres, et où ils se adonnirent ; 

v^. ans; vij. carantènes de indulgence. 

It£m, ung poy plus hault est le lieu où saint Thomas 
receput la sainture de la vierge Marie; 

vij. ans ^ vij. carantènes de indulgence. 

Irat y on mylieu du mont Olivet est le lieu dont Jliésu 
Chst voyant le cipté de Jhérusalem, se print à plourer ; 

yy. ms; yy. carant^M de indulgence. 
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IteM| UDg poy plus hault est le lieu où la vierge 
Marid ree^otle païme delangel; ai là M fui notifié le 
jour de sa mort; 

vij. ans ; vij. carantènes de indulgence. 

Imiy ploBhaiiU, àmaincéaiistre, est GaUilée où leâ 
apostres forent envoyés par rangel ; et là Jisa Crisl se 

aparulàeux; 

injj. ans; iry. carantènes de indulgence. 

Item , de Fantre part, à main dexire, est le mont d'O- 

livet; et de cest lieu laonla Jhésu Crisi aux sieux^ où il 
ba vray pardon de peine et de coupe. 

Item, en retournant du mont d*01ivet est le lieu où 

les apostres composèrent le Credo; 

vq. ans; vq. carantènes de indulgence. 

Itku, auprès eslle ttea oà Ihésn Qnà fist le Piaier 

noster; 

vq. ans ; carantènes de indulgence. 

* 

Item, au pié de le montaigne est Téglize de Saint Jaque 

le Miner qui fist veu que ne mcngeroit ne beuroit jusques 
que Jhésu Grist seroit résuscité ; 

ans; vij. carantènes de indulgence. 

Itu, auprès est le sépulture de Zacbahe le prophète ; 
vy. ans; v|j. oamtènes de indulgence. 
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Item , auprès est la vallée de Siloé, où esl le fonteyne 
OÙ le vierge Marie lavoit les drapeUez de son eniiuit ; 

lij. ans ; vg. carantènes de indidgenee. 

Itu , auprès est le fonteyne de Sfloe où Jhém Grist 

envoya le veugle se laver , et tantost recrouva le veue ; 

vq. ans; VQ. carantènes de indulgence. 

InHy auprès est le place OÙ fat séélsaley le prophète, 

par le mylieu, da seé de bois ; 

vij. ans ; vij. carantènes de indulgence. 

Item , en montant on mont de Sion est le meson où 
se misèrent les apostres quant Jhésu Grist fut pris ; 

vij. ans; vij. carantènes de indulgence. 

Iini , ung poy plus hault est le camp de Alcbedemac 

qui fut achaté des .xxx. deniers dont Jhésu Grist fut 
vendu; 

vq. ans; vij. carantènes de indulgence. 



LES FfiBÉGBINÂaOKS DU MOOT DESSION. 



PamiEBy en venant est le lieu où lez Jui&Toularent 
ravir le corps de le vierge Marie, quant les apostres pour- 

toient ledit corps en sépulture ; 

vîj. ans; vq. carantènes de indulgence. 
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iTEiiy auprès est Téglize de Saint Sauveur que jadis 
fuil6Bie8ondeGayplie;6DleiiueUeiiie8on esl le grani 
pierre qui fat mise davant Fuis du monument de ihésu 

Cl ist ; 

vq. ans; vîj. carantènes de indulgence. 

Imiy en leditte meson est le chartre où Jhésu Grist 
M mis, tant que Cayphe tenoit le consBeill avequez les 
Juifis et que il examinet les faux temoings ; 

v^. ans^ viij. carantènes de indulgence. 

Item, auprès, en alant on mont Dession, se trouve le 
lieu où saint Jehan dizoit messe à la vierge Marie après 
la mort de Jhésa Grist ; 

v^. ans ; vij. carantènes de indulgence. 

Item y après est le lieu où la vierge Marie trespassa; 
et il y a pardon de peyne et de coulpe. 

IiEMy auprès est le lieu où saint Matthias fut esleu on 
lieu de Judas, et saint Jacques le Minor, évesque de 
Jhérusalem; 

v^. ans; vlj. carantènes de indulgence. 

Inat, le lieu où fut enterré premier saint Ëstienne 
aveques Gamaliel et Abibon; 

vij. ans; vij. carantènes de indulgence. 

Item , auprès sont deux pierres où Jhésu Crist aucune 
f oix preschoit à ces apostres ; 

vij. ans; vij. carantènes de indolgence. / 
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Item , derrière l'église est le lieu où fut chauféc Tcuc 
dequoy f nraiit kva les pies éu apostares et rosti Taigiiel 
paschalf 

vij. ans ; . carautènes de iudulgence, 

Imc, desoubz Téglize est le cépulture de David et 
Salomoii et plusenn autres rois; 

vij. ans j vij. caraniènes de iudulgence. 

Itbm, dedens l'églize où est le grant autel, est le lieu 
où Jhésu Grist fist le cène , et où il sacra son précieux 
corps et dona à ces apostres ; et il y a vray pardon de 
peyne el de coulpe. 

Item y auprès est le lieu où il lava les piez à ces 
apostres; 

vij. ans j vij. carantènes de indulgence. 

Puis se trouve, dehors l'églize, le senache où les apos- 
tres recepurent le Saint Esprit; il y a vraie indulgence 
de peyne et de coulpe. 

« 

Itbm, descendantau claustre^ se trouve le chapelle 

où Jhésu Crist se parut à saint Thomas, et où il fut 
certihé de sa résurrexcion ; 

ans; vq. carantènes^ indulgence. 

En s^en akmt vers le GMeatt de Dsnrid y esl regSiB de 

Saint Jaques, et là fut décelé ; 

vij. ans; vy. canuitèiMS de indulgenoe. 
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i 

Imiy pluBOuiroestleUeuoùiiiésaGnrtB'apunitaiix 
trois liarieBy disant : Aveie; 

vij. ans; vy. carantènes de indulgence. 



LES PÉEUSCffilNÂGK^fS DE BELLEM. 



Pbebiier, enle voye , à deux milles, est le lieu où 
s'apareut le stelle aux trois Roys ; 

vij. ans ; Y|i. carantènes de indulgence. 

ÏTEtiy auprès est Teglize où fut né Hélie le prophète ; 

vij. aiisj vij. carantènes de indulgence. 

Item , dedens l'églize est le lieu où Jhésu Crist fut né, 
et il y a vraie indulgence de peyne et coupe. 

Item, auprès, le greppe oii il fut mis entre le buef et 
rasne , où il ha pardon de peyne et de coupe. 

Item, à la main destre, est le chapelle où Jhésu GnsA 
M cireuncisal .Tiij*. jour de sa nativité, et il y a vray 
pardon de peyne et de coupe. 

Itim , à la main cenestre, est le chapelle où le «telle se 

desparut aux trois Rois, et où il préparèrent Toffrende 
qu'il firent à Jhésu Crist ; 

vq. ans; vq. canotèiies de indulgence. 
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Itsm, déhors l'ëglize, on cloître, estrescoUe de Saint 
Jéroninie où il tniofllata la Bible ; 

v^. ans; v^. carantènes de indulgence. 

Item, auprès est le lieu où il fut enterré ; 
vq. ans; y^, carantènes de indulgence. 

ÏTEMf plus outre est le chapelle où furent mis une 
partie des hmocens que fist osBÎre Hérodes ; 

vg. anSy vg. carantènes de indulgence. 

Item, au déhors de le eiplé , en alant à le montaigne ^ 
de Judée, est le cépulture de Rachel ; 

vij. ans; vij. carantènes de indulgence. 



LES PMÉÛRINACIONS DE LË MONTAIGNE 

B£ JIIDÉË. 

PmmiR, se trouve le meson de Zacharie où entra le 
vierge Marie et salue Helizabet, et là, compose Magni- 
ficat; 

vq. ans; vy. carantènes de indulgence. 

Itu, en rentrée de leditte meison, ha mme cha- 
pelle où sainte Helisabet musa saint Jehan pour Hérodes 

qui faisoit tuer les innocens, et là se trouve le pierre 
qui se fondit par le musier ; 

vij. ans; vQ. carantènes de indulgence. 
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Itu, dessus en leditte meison^ est le lieu où Zachft- 
rie escript, quant saint Jehan fut né : lohamu ett 

nomen et; et adonc fut rendue la parolle ; 

vQ. ans; tq. carantènas de indulgenee. 



LES P£BËGEINÀaaN& M JâRIGO. 



Item , près de Jérico est le lieu où se seet le veugle , 
jouste le Yeugle que Jhésu Crist enlumina; 

vy. ans; vij. carantènes de indulgence. 

Item, ainsies que on vigne au désert de Jérico, à la 

senestre main, a une grande montaigne où Jhésu Crist 
on milieu jeûna .xl. jouis et .xl. nuyiz ; et il y a vray 
pardon de payne et de coupe. 

iTm, auchief dele monteigneest le lien où le diiBd>le 
pourta Jhésu QrvA et ly mostra toux les régnes du monde ; 

vij. ans; vij. carantènes de indulgence. 

Ittif, le cipté de Jérico où se trouvet lez serpens de 
quoyestiaitle tiriaque; 

vy. ans; vij. carantènes de indulgence. 

It£m, à la dextre meii)^ est le monestire Saint Jé- 
roime; 

vy. ans ; yg, carapUnes éet inévlgeiioe. 

40 
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LES PÉRËGRINAGIONS DU FLEUTC JOURDETN. 



Imi f joQste le fleure de Jourdain^ à ung tret d'arba- 
lestre, est Teglize de Samt Jehan Babtiste, oû il est dit 

que Jhésu Crist estoit quant saint Jehan dist trois foix : 
Ecce agnus Dei, etc. ^ 

Tîj. anB; vij. carantènes de indulgence. 

Item , le fleuve Jourtleyn qui divise Judée et Arabe , 
oii il ha vray pardon de peyne et coupe. 

Item y de l'autre partie du fleuve est le lieu où saint 
Jehan babtisoit Jhésu Crist; et en ce lieu estoit Bétanie 

le segonde; 

vîj. ans; Ty. carantènes de indulgence. 

Inaiy après se trouve la mer Morte qui fiit créé de 

pluye et de feu , quant Sodoma et Guomonre et les au- 
tres cipiés fondirent^ et en ycelle entre ledit fleuve de 
Jourdain; 

vfj. ans; vij. carantènes de indulgence. 

Item , outre celle mer, est le cipté de Ségor où se 
sauva Loth du Deu des dites cités ; 

vîj. ans ; vij. carantènes de indulgence. 
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Item , jouste le ditte cipté , en le voye , est le estaUie 
.de seel en laquelle la lame de Loth fut convertie; 

vy. ans ; vij. carantènes de indulgence. 

Ci FEKicENT LES pÉRÉGRiNAcioNs , indulgcnccs * et par- 
donnances de la Terre sainte. Et commence à pailer de 
le devize de le eschirpe d*azur que je pnns à pourter 
au dit voyatge Jhénisalem. 



CËST LE DEVISE DE L'ESGHIRPE D'AZUR QUE LE 
SEIGNEUR DE CAUMONT A LEVÉ AU VOYAGE 

JliÉKUSALEM. 



NoREBy seigneur de Gaumonty de Ghasteau Nuef, de 
Ghasteau Gullier et de Berbeguiéres, fais assavoir, que 
j'ay cnpris de porter sur moy en divise , une eschirpe 
d'azur, qui est couleur qui signifie loyauté , à mémoyre 
et tesmoign que je le vueille maintenir. Et en icelle- 
eaddrpe a une targe blanehe^ à une croix vermeilliey 
pour que mieux avoir en rememlmmee le passion 



t Somme : xix. réniig&ions à peine et coulpe. 

Item, «il. 0. aat; item* six. au. 

Item, \î. c. quarantaiiies s Item, xlz. qnarantunes. 
Ton 1« pardoBi dtants sor^ montont 1m lomme êetiu terlpto^'* 
(N9U 4m mmmerit , mak i'um amirt hriimnj 
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Nostre Seigneur. Et aussi en honneur et souvenance de 
momâffkBwt aûmi Geoige , par tel qu'il lui plaise moi^ 
eatre en toute hùUMd àyù^ Et liiatt ea le taïf» ha e»- 
cript : jfjyiM. 

Itbh , se Dieux fusoit fM>n eomandement d'aucun de 

ceux de leditte eschirpe, se aucuns l'aient, chacun fera 
chanter trois messes, deux de requiem et une de mon- 
seigneur saint George pour rarme d'ycelluy ; et moy, .xx. 

Et oultre ce j*ay establi et ordonne que se null de 
leditte eschiipe perdoit son héritatge et n'avoit de quoy 
vivre, suy tenus, là quant par luy seray requis, ly floi^ 
ner et tenir son estât sellon qu'il appartiendra. 



LE A£TOUR DË JHÊAUSALËM. 



Le retour que je fis de le Sainte Terre , venant en 
terre de Grestiens à mon pays , partant de le sainte cipté 
Jhérusalem on moys de juillet le .xvij*. jour. 

PaanteMâiiT de la cipté de Jbérusaleni je m'en 
vins en Rames : xxxv. milles, où je demouray jusques 

le ,xx\ jour dudit moys. 

Item, de Rames je parti et m'en alay en Japhe : 
xij. milles, où les nefs qui m'avoient porté me demou- 
roient ; et celluy même jour que je y arrivai , je m'en- 
ban^y; et lendemain firent voyle et la voye vers le 
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royaume de Ghipre. £t là prie fGii en ime isiplé qui 
s'flfpelleFttngoste, où Fou eonpte »ecoc. millei. El la 

cipté est hédifiée à rive de mer, <m laquelle ha une mot 
belle églize -, et eu ceu pays couteut à lieues. 



LE ROYAUME DE GHIPRE. 



Item, de Famagoste je m'en a)ay pour terre vers le 
royde Chipre; lequel demoure à .xij. lieues, en une 
cipté grant que Ton api^elle Nicossie. Mes première- 
ment, on partant de Famegoste, je passay devant 
ung diasteau en terre playne, qui s'i^lle Ghasteau 
franc, à .iiij. lieues ; lequel le royde Chipre avoye fet 
fère, n'avoit guierres, et me sembloit estre beu basti 
et fort, sellon le lieu playn où il estoit assis. De ceUuy 
chasteau, sans rescansser ; je tiray plus avant .Uy . lieues, 
à ung lieu del espitel de Rodes qui s*apeUe Mores où je 
couchay celle uuyt. 

Ituh , de Meures à le cipté de Niooeoe ; iiij. lieuas, où 
le roy estoit; pour lequel j*ett mot grant chère et Me. 

Et estoye logié à uug grant houstel de Saint Jehan de 
Roddes que est comanderie ; en lequel houstel ha une 
chapelle où il ha de belles reliques leaqualle&me furant 
morirées. G'est assavoir le bras de monseigDettr saint 
George , le chief de sainte Anne, mère de Nostie Hme , 
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et le corps tout entier de sainte Ueuffémie, et le fer de le 
lance on quel monaeigiiear aaint George oaast le ser- 
paiit , et plofleora autres laiiiles reliques. 

Ores quant j*eu demeuré avec ledit roy deux ho trois 
jours, je m'en retomay, par celluy mesme chemin que 
je avoie h\i , à le cipté deFamagoste d*où je estoie parti , 

et où les nefs me demoroienl. Si deves savoir que c'est 
uug pays grandemant plein de chaleurs, tant que les 
gens à peynes hy ousent chevaucher de jours fors que 
de nuytz, pour le grant ardeur de solliel. Et gens es- 

trangiers à paynes y puent durer longament en sainte ; 
et en cesl pays sont communémeut les arrayzims noirs, 
et les vins sont toux blancs. 

Item, à Famagoste me mis en la mer et fis le voye 
pour le couste de Ghipre au chief de Saint Ândrief où il 
ha .Ixx. milles. 

Item, de celluy chiel de Saint Andrief à le ville du 
Garpas : xxv. milles. 

1t£m, de Cai pas on chasteau de la Candera : xxx. milles. 

li£M, du chasteau de la Candara au chasteau de 
Leonde autrement dit Bufiavent : xxx. milles. 

Item, de Buffalvent au chasteau et ville de Ghérines : 
X. milles ; lequel est poil de mer et la mestre foi-s de 
Chipre. Et celle hediiie selluy magnanime Hechilles, qui 
fut roy de Thessalie. 
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InH, de celloy Gh^iiies au etaasteaa de Saint Hella- 
rion : y. milles. Ores lahe le royaume de CSiipre et yiens 

en pays de Turquie qui par avant soUoit estre nommé 
Hennine , et à présent sont Turcx mescréens. 



LE PAIS DE TURQUIE, 

QUE PÀRÂTÂNT SOLLOIT ESTRE HERMINE. 



PsEioiaisiiENT, le cipté de Tersson prés duquel est le 

grant cipté de Entiocho , qui est loin dudit chief Saint 
Andrief ; c. milles; loquel cité de Tersson se tient au- 
jour d*ay par le roy de Chypre; davant lequel ha une 
iUe qui s'appelle Golquos où demouroit le moton en le 
leyne d*or que conquesta Jeson , roy de Tessalie. 

Item , de leditte cipté de Tersson jusques au chasteau 
du Qurc : 1. milles. 

Ithi, de Qurc à une ylle qui se nomme rEsquellz 
proTenssal qui pourtamps solloit estre poblée : h. milles. 

ÎTBM , de le Scuellz provinssal au chasteau et vile de 
Sachin ; c. milles. 

Iimiy deSacfaimaaehastaattetyiledeHastilimam: 
XV. milles. 
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Item, de Haslilimurre ou chasteau et viUe de le petite 
àxÊioébê : jas. nittes». 

Item , de le petite Hentioche au chasteau et ville de 
l'Ëscandeleur : xi. milles ; lequelle est le mestre force 
du grand Garamanlyy chief de Turcxs, pour qui les 
forces soBdittes se tieimeiit. Est vrayque devant le dit 
Escandeleur, le jour de Saint Lorens , nous trouvâmes 
en le mer, sus le point du jour, une gallée armée de 
Turcxs qui venoit de Alexandrie ha Damiete , chargée 
de marchandise qui valloit^ seUon que Ton disoit^ plus 
de .Ix. mille ducats, et estimoient que dedens povoit 
bien avoir deux cens et .xx. combatens, avant plus que 
meins. Et comme nous le vîmes , chacun se arma, et se 
vist à point; et tirâmes droit à eux cuydans celluy jour 
a]»esonlier aveques eux ; et pour ce cas ilz feizoient conr 
fenence de venir aussi escontre nous ; mes sîtost comme 
nous fûmes bien près pour les fc^.rir, ilz virent tout à cop 
leur gallée et s'enfuirent vers ledit port d'JEscandeleur 
quise tient pour eub^ et notre nef après les va suyant, si 
que les gardâmes d'arriver. Mes ils avoient grant avan- 
tatge que se ajudoient des deux voylles et d*avirons où se 
dizoit que en avoit .Ixxx. que toux tiix)ient à ung cop ; 
et pour ce ilz> voyant que nous leur fûmes à davant, 
prindr^t autre chemin, et nous à Tenchaux. Mes le 
vaut nous va faillir au plus gnmd besoing que ne po- 
vions alcr plus avant; et ainsi nous eschaparent les 
Turcxs mescréens, d'où estions tous malement corros- 
piés; dura TenctoiK du point dtt jour jusque près 
d'eure none. 
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Imf , de rEBcandeleur à la dpté de Satallie : xc. 

milles; lequelle cipté est de Greissi, enpereurho roy 
de Turquie ; devant lequel cipté a ung grant guolf qui 
s'appelle le guolf de Satallie en lequel, ou tamps passée 
toutes les nefo qui par illeques passoieDi , pàrisEoieiity en 
jusque tant que sflfinte Helleyne , mère de renpereur 
Costantin , hi bouta ung clou de ceux en quels fut en- 
cloué Jhésu Ciiât, nostre Seigneur, en le croix. 

Item , de Satallie au cbasteau de fer et d'au : ce. 
milles ; lequel chasteau est au dit pays de Turquie, et 
se tient pour le grant mestre de Boddes, à maugré des 

Turcxs. 



L£ ILLË DE RODES. 



Item , dudit chasteau de Fer et d'An à la cipté de 
Roddes : xxv. milles;- où je fuy de retour au moys 
d'austy le .xviy*. jour, et hy demouray presque de 
deux moys. Cette dpté est en une ille bien grande et 
compile de toux biens ; et y a de belles fortaleases qui 
sont bien guardées pour gens autres que Grecxs ; et 
aussi faut il mester, pour chouse du pays de le Tur« 
quie qui confronte avec le ditte ille, chière pour cbière, 
de le ^te cipté de Boddes, oà il n'a que ung poy de 
travers de mer ; à lequelle cipté le mer bat au pié dez 
murs, et droit ont les nefs prendent port ha une grant 

44 
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chaussée faite de gratis pierres de massonerie cranel- 
léeauxborBy qui se tient en le mur de le clpté et entre 
dedans le mer bien .iiij. tretz de dart ; et tout au lonc 

d'icelle sont assis .xvi. raolis de vent, toux d'un ranc, 
qui nuyt et jour molent yver et esté ; et à paynes l'on 
les voit toux ensemble molir he toux à ung cop cesser. 

Item , de Roddes je me levay ung bon matin et m'en 
alay pour terre à une haulte montaigne qui est près de 
leditte cipté .v. milles, que Ton appelle le puy de Phi- 
lermoi où jadis solloit estre le cipté de Roddes hé- 
diffiée; et en ceu temps se solloit apeler Golossensses, 
où saint Paul feysoie les épisioles, et c'est une place 
moult avaatatjose mes est tout despasti iovs que d'un 
chasteau qui est sur l'entrée de le venue ; et en toute 
raufare partie de le montaigne, n'a riens fors que une 
chapelle de Nostre Dame bien dévote , Icquelle fet de 
graiis miracles ; et pour cause d'icelle , mon voulloir 
fut de y aller pour oyr messe » après lequelie je m'en 
retoumay le jour mesmes à Roddes. 

Item, près de leditte cipté de Roddes ha une petite 
chapelle où est le lieu où premièremant fut trouvée le 
teste de saint Jehan Babtiste qui au présent est en Rome ; 
et pour miracle de Dieu audit lieu, s*est fette une fon- 
teyne , de lequelie chacun boit voullentiers qui liens 
entre ; en lequelie chapelle ha de grans pardons , he je 
y estoie le feste de saint Jehan décoUacé , et là fis 
chanter messe et si ay-je esté depuis ; et celle chapelle 
tiennent les Grexs. 
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Itbm, devers l'autre partie de le cipté, entre le 

chasteau et la mer, ha une église qui s'apelle Saint 
Anthony, en lequelle ha pardon à peyne et coupe .iij. 
jours de le setmaine, c'est assavoir le lundi, le me- 
credi et le vèurredi ; et là say esté, si plest à Dieu, 
pluseurs foîx et faytes dire des messes. Et aussi dedens 
le chasteau de Icditte cipté , ha ung beau houstel ex- 
pressément pour recevoir tous mellades. £t tout ceulx 
qui dedens fenicent^sont absolus de peyne et de coupe, 
comfiEès et pénitans; et ceste grâce ha esté ottroyée et 
cdmfermée pour les Sains Pères de Rome : et pour cause 
d'icelle, pluseurs grans seigneurs et autres, quant sont 
mellades, s*i font porter, et là sont servitz de messes 
et bien penssés de myres et d'autres bonnes viandes et 
de bons lis, à le despensse del espital de Roddes; et 
cet houstel appelle-l'on le enfermerie , et toux ceulx 
qui dedens entrent visiter les mellades, guaynent aussi 
sertaîDS jours de indulgence. 

Inu , deves savoir que en leditte cqpté de Roddes, 
ha ung chasteau à Tun chief de le ville bien grant, fort 
et bien basti de murrs et de tours tout autour ; et de- 
dens ycelluy, en le chapelle de liens, ha une des es- 
pines de quoy Nostre Seigneur fut eoronné, lequelle 
devient toute florie le jour du veurredi saint, en telle 
eure comme Nostre Seigneur pris passion. Et dit-l'on 
que nulle des espines ne flourissent fors que celles qui 
ont touché au propre test de Jhésu Grist; et celle dite 
espine ne se mostreque une foîx Tannée, au dit jour du 
saint venrredi ; et lors chacun le puet veoîr. Et toutes 
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foizencelay temps je n*y estoie mye, met pour le grant 
dévocion et affeccioD que j'avoye de la veoîr , le lieu^ 

tenant du grant mestre de Roddes et les seigneurs 
frères chivalliers de le religion, la moy raostrérent se- 
cretameai» eu disant que le cas pareil n'avoit été plus 
fet à nul autre , ne n'eussent rompu leux costume et 
ordmance, ce ne fut pour l'amor de moy à qui ils 
vourroient fère plaisir et toute honneur. Et furent par 
moy remerssiés grandement. Lequelle espine estoyt en- 
doustrée en ung beau yessel d*or ; et après, moy mes- 
trarent le bras de madame sainte Gathelline et plnseurs 
autres reliques, lesquelles toutes je asouray en révé- 
rence de la passion iSostre Seigneur. 

IiBMy le .XX*. jour du moys de septembre Je me mys 
en mer au port de leditte cipté dé Roddes, pour m'en 

revenir au bon pays de Guasconhe en ma terre ; et fis le 
voye par davant le couste de le Turquie à un chief qui 
entre dens la mer qui se nonune lez Ëscuelles de Saint 
Paul où rone<«^ .xxx. milles. Et prèsd'icelluy chief, 
a une ille que Ton appelle les Semyes, et de l'un à 
l'autre, u a que ung poy de traves de mer. 

Imi, après Tille de les Semyes est le chief du Grieu, 
ha.xl. miUes ; et c'est le derronier chief de le Turquie. 

Item, dudit chief du Crieu ha une ille qui est de 
rhospitel de Roddes qui s'appelle le Langue : x. milles; 
lequelle ille est bien poblée et grandement conque de 
toux biens. 
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Item, du Laoguo à ylle déserte que Ton apdOe Viro : 
XV. milles. 

Item , du Viro passay entre deux ylles : le première 
est à main sénestre que Ton apelle le Piscopie, et 
Tautre^ de main dextre, se nomme Nitzere , qui sont à 
.xl. miUes l'une de l'autre et à .v. de leditte ille de 
Yiro et sont toutes deux poblées et de le senhorie de 
Roddes. 

Item, après les illes susdittes, l'on trouve deux 
autres illes désertes que l'on appelle l'une Galoquirane 
et l'autre Quirane, lesquelles sont à .v. milles plus 
avant à main cenestre. 

Item , après celles dittes illes Galoquirane et Quirane j 

Ton trouve deux petis rocxs près l'un de l'autre, qui se 
nomment les Coiîres où il habite riens, et sont à .xx. 
milles des illes susdittes. 

Item, après les GofiQres est une ille assez grande qui 
s'apelle FEstampaleye où il lia ung chasteau hault sur 

une roche au bout de le mer, lequel aussi s'apelle l'Es- 
tampaleye, et celle ille est à .xv. milles des Coffres. 

Item, de leditte ylle Estampaleye à une ille que l'on 
q»pelle Pipi : x. milles, en lequelle naist le greyne de 
Tescarlate, et est de le seignorie du duc de Nixie. 

Item, de celle ille Pipi à Fille qui se nomme Namphi: 
XV. milles : que aussi est du susdit duc de Nixie , où il 

appert un chasteau, et se let le colon eu ledilte ille. 
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Imiy de Namphi à une autre Ule poblée que s'apelle 
Ifarguon : xxx. milles ; au pié de lequel sont ealloigres 

grexs, c'est à dire nionges de leur loy, qui demeurent 
en ung monestire jouste le mer ; lequelle ylle est prés du 
duché de I<Iixie .xy. milles, duquel le diite ille est. 

iTiHy de] Marguon h Tille de Nyeu : xx. milles, où 

l'on voit ung autre chasteau sur le montaigne^ lequelle 
ille est du susdit duc. 

Item, de l'Ole de Nyeu à Tille Senturion : xx. milles, 
lequelle ille est de îeditte seignorie de Nixie et est bien 

grande et poblée de gens et de bestiaux; et apparent 
.iij. chasteaux, en Ieditte ille, esqueis se requeill i'oizon 
de coton. 

Itkh y de le ylle Senturion à deux petits ylles désertes 
jousies Tune de Tautre, qui ont nom le Grestiane : x. 

milles. 

Item, de le Grestiane assicandron, ylle déserte : xxx. 
milles. 

Item, de SicandronàPoliquandron, ille déserte : xv. 

milles. 

Item, de Poliquandron à Polymo, ylle déserte : x. 
milles. 

Itim, de Polymo à une ylle poUée qui se nomme 
Nyl : XX. milles. 
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Iniiy de Nyl à le ylle de Panaye : x. milles; en le- 
quel ii*a nulle habitacion de nulle riens, ce n*est que 
asnes sauvatges. 

Item y de Panaye à une tour en une ille déserte que 
l'on appelle Ferûne : v. milles. 

Item, de Ferûne à Intimii : xv. milles, ille déserte. 

Item, de Intimii à Ormouyl, ylle déserte : x. milles. 

Item, de Ormouil à Nuye : v. milles; ylle déserte. 

Item, de Nuye à Falconayre, ylle déserte : xxx. milles. 

Item , de Falconayre à Caram : xx. milles ; ylle dé- 
serte. 

Item y de Àquarain au cliief de Saint Angel : xv. milles ; 
lequel ebief est en terre ferme ; sur le plus hault de une 
monteigne a ung hermitalge où demeure ung hermiten. 

Item, du chief de Saint Angel à le ylle du SetviUe : 

XX. milles ; laquelle ylle est poblée , et se demostre en 
ycelle ung chasteau hault sur une roche. 

Item, du Setvilleà l'iUedel Serve : x. milles j lequelle 
est déserte. 

Item, del Serve alMetapaîn qui est terre ferme : Ix. 
milles. 

Itbm, de Mètapain au chief de Haynes assi terre 
ferme : x. milles; auquel chief a deux chasteaux. 
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Item, du chief de Maynes al Yenetiguo : xl. milles; 
ylle déserte mes hy demeurent, iîy. hermittes en mie 
églûe haulte sur ung puy. 

Item, del Yenetiguo à Gourron : x. milles; c'est une 
bonne Tille en terre ferme au pays de le Moureye, mes 

les Venessieiis le tiennent. 

Item, de Quorron à Gappoguaille, terre ferme : x. 
milles. 

Item, de Capoguaille jusques à Cabre : x. milles; où 
il demeure nulle gais dedens ; ce n'est que pastours qui 
y Tont garder bestiaux. 

Item ) de Cabre à le ylle de Sapience : v. milles; une 
petite ylle déserte où il ne abite riens fors que bermi- 

tens que demeurent près de le mer au pié de le mon- 
teigne, eu une églize que l'on appelle Sainte Marie de 
Sapience ; et une guayte que tiennent bault sur ung puy, 
lequelle avize les nefs qui viennent par mer, et fet si- 
gnal à unne cipté qui est devant laditte ylle de Sapience 
à .ij. milles; que Ton appelle Modon, en terre ferme, en 
le principe de le Moureye ont je arrivay. 



LE PRINCIPE DE LE MOUREYE. 

Item , de Modon au port de Jeux : x. milles ; auquel 
port avint une îm un miracle que une nef cbargée 
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d'eulle paasoie pardavant , et là ont si grant tourmente 
que deifoit aloye férir encontre ledit port en une grant 
montaigne de roche, que nuUz ne l'en povoit garder 
fors que Dieux ; ainssi que le patron et lez autres que 
dedens la nef estoient ^ voyant qu'ils estoient toux péris, 
feirent veu et promission à Dieu et à la vierge Marie 
que, s'ils povoient eschaper assauvcment , qu'ilz uie- 
troient toute la marchandize de leditte nef à hédiffier 
une église à prier Dieu à toux jours. Ët quant celluy fut 
fet y par miracle de NostreSeigneur, le tout puissant y et 
delà benoyte vierge Marie, encontenant celle roche se 
ala obrir et partir en deux pars, par lequcUe overture 
leditte nef passa, car desja estoient pour donner dessus , 
seyne et sauve, sans null mal avoir, et ainssi escbiqparent 
de sell péril. Et mayntenant que ledit patron de la nef 
et les autres furent arrivés en terre , ne eurent pas oblié 
le veu qu'ilz avoient fait ne le grant grâce que Nostre 
Seigneur avoit fette, qu'ilz vendirent toute ledite mer- 
chandize pour bastir ledite églize, lequel firent 1ère 
près d'icelluy lieu sur un hault puy ; et s'apcdle leditte 
églize Sainte Marie de Pitié. 

Itim, à celluy port de JouxbaungebaateauJbault sur 
une montaigne que se nomme CShasteau Navacres, et 
d'îcelluy. Ton entre en un grant guolf que Ton appelle 

le guolf de Crète qui dure, eccc .Ixxx. milles, sens veoir 
terre ; et quant je Xuy dedens , nous priât un vent con- 
traire qui fit retourner la nef à Modon que j'avoie passé 
de .xl. milles; et là pris port et hydemouray par quatre 
jours, attendant le bon vent. Cest une cipté en terre 
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{klayne^ au lâé de lequel vient le mer devers l'une part ^ 
lequel est bien enmurrée tout autour^ et se tient pour les 

Genevoys. 

Ët là moy fut dit que à une mille et demye , eu une 
églize, aroye un corps saint, qui s'appelle saint lion, qui 
fut saJMitier au temps qu'il èstoit en vie, et venoit du 
saint Sépulcre; et au retour, maladie luy pris en le nef 

de lequelle morut et fut geté en le mer dans une caisse ; 
et la mer le alla porter à terre près de ladite cipté de 
Modon, et aucunes gens le trouvèrent, si se merveilr 
loyent que c'estoit, et cogneirent que c'estoit ung home, 
et vont le enterrer en une fosse que ly firent; si que 
chacune nuyt, dessus ycelle focc où il estoit enterré, 
l'on veoit trois brandons de feu alumés par miracle de 
Dieu ; et sy avint une nuyt eu à vizion al évesque de 
leditte cipté , que en ceul lieu avoye ung corps saint et 
qu'il alasse par délia , et le fit desenterrer et tenir en celle 
honneur, comme il apertenoyt d'un corps saint qu'il es- 
toit. Lorslendemeyn, quand ledit evesque fut levé, il 
révéla le chouse ; et firent ordenance d'aller part délia 
et menèrent évesques et plusieurs chapellens et autres 
gens ans grandes processions; et tantost là , où ils co- 
mensèrent à le serchier, le trouvarent , et ilz le desen- 
terrèrent et le mirent sur une charrue tiré aux buefs et 
ainssi le portèrent. Et quant ilz furent prés le cipté, au 
Heu où à présent est, cuydant le porter dedens, ilz ne 
puirent onquez passer plus avant , et convint que illé- 
ques le leissatent» Ët fut là fette une église où ils de- 
meure depuys ens se que Ton dit, a bien .box* ans, et là 
fet de grans miracles par la vertu de Nostre Seigneur. 



• 
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Et quand il est temps de guerre en cell pays, ou Usayent 
en la c^té ausqunês savance que malleur leur doye 
venir, pour dobtanee de le perdre, ilz le vont querre 

et le porter en la cipté susditte. Mes se il n'est voir, ilz 
n'on puissance pour riens qu'ilz facent, de le mouvoir 
de son lieu. Et en ycelle églize je fuy pour veoir ledit 
corps saint, lequell tiennent les Grexs, au derrier le grant 
autel du cuer de leditte églize , en une caisse ferrée où 
je le vi tout entier, se luy plest; et retournay par ung 
autre chemin, où il ba ung lotgis ouvert que s'apelle 
Saint George de les Tribulleye, out il ha une chapelle de 
monseigneur Saint George que les Grexs tiennent, de 
le quelle m'en aliay à la cipté de Modon d'où je estoie 
parti. 

Item, de laditte dpté de Modon je parti et m'en alay 

faysant le voye que premièrement j'avoye commencée, 
quant le vent m'en fist retourner du guolf de Crète à 
Modon , et trouvay une ille déserte en le mer qui s'ap- 
pelle Predent, qui est sur rentrée dudit guolf de Crète 
et ha .XV. milles du susdit port de Joux ; et voulloye 
tout droit aller en le royaume de Cécille à une cipté , 
qui est en le mer, qui se nomme Saragoce où je estoie 
passé venant audit voyage ; comme part dessus est plus 
à plein déclaré; en lequel guolf de Crète me vindrent 
deux très mêles fortunes et périlleuses. Le première est 
assavoir que ung jour de samedi le .vij". jour du moys 
d'octobre, environ eure déprime, ainssi corne je fuy 
bien à Tavant en la mer^ presque de la moitié du susdit 
guolf de Crète , que Ton ne povoit terre vepir de nulle 
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part y Boubdaynement se leva une obscurité avec un 
fort vent. Et puis après aqui mesmes^ haulten l'ayre, 

ung si frestque grant bruyt espaventable quMl n*est 
on monde bombarde ne canon eusse puissance de 
le fere tel be si grant comme celuy fut. Car il sembloit 
que cefotqâeâel et terre s'encontiust, si grant estoit 
le cry qu'il fist, avec lequel descend! tout à cop une 
chose que l'on ne savoit que c'estoit, dedens notre nef, 
et donna tel cop au grant albre qui les voilles portoit, 
qu'il le rompit en plusieurs piesses et y mist le feu et 
tronqua une grant partie du cbasteau que sus ledit albre 
estoit; et voila en pièces pour le mer, et du grant espa- 
vant qu'il fist à la dessendue , tombarent plus de .xxviij. 
parsones; et y en eut nuef de blecés et ung mort qui 
fut geté en le mer. Et puis leditte cbose s'en entra des- 
soubs la couverte de le nef où rompt le fust d'une grant 
ancre de fer qu'il y avoit; et encore ne estions as- 
sertanés s'il avoye passée la nef d'outre en outre par 
dessoubz, que nous dobtions moult. Si que toux ceubc 
de leditte nef estoyent grandement effiréés et mot esbays 
et descomfourtés, comme ceub qui avoyent Inen de 
quoy, du grant accident et espaventable chose qui ainssi 
soubdaynement estoit venue , laquelle nullz n'en savoit 
que pouvoit avoir esté; fors tant quedizoient ausquns 
qu'ite avoient veu dessendre une chose noire chaiigée de 
feu et de flama; et dixoit Ten que c'estoit le folgre; et 
les autres prousomoyent que c'estoit le péchié enfemel 
que ainssi nous avoit mallement abatus ; en teie ma- 
nière que ne n*y avoit nul qui ne cuydast que la nef et 
toux quans estions dens, fussions perîtz et noyés , et que 
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jamais penssace eflchaper à vie. £1 gens qui eussent peu 
veoir le manière eoment nous afloyt , ne eusse pancé di 

contraire ; et c'estott grant pitié al le veoir et à oyr lez 
cris et les complains que toux les bones gens foysoyent , 
comme ceuix qui veoient le mort davant eulx, et ne 
regardoient Teure que le nef s'en entrast aifons ; et es- 
toient toux despuilliez, et avoient pris de tables qui po- 
vet, pour ce donner le meilleur consseill qu'ils pour- 
roient par la mer ha alongier le vie ; jassoit qu'il estoient 
mal apparelliez d'eschaper, et c'estoient toux Gomfessés 
Tun à Tautre, ainssi que tout bon crestien doit fère, ma- 
jorement qui est si prés de le mort , comme à celle eure 
nous estions. Car ne n'y avoit null qui dessoy tenist plus 
compte ne que cuydast james veoir terre , voyant que le 
grant albre qui la nef menoit, estoit en piesses et le 
feu en le nef ; et ne nous en povions aydier et estions au 
mylieu de le grant mer où l'en ne veoit que siel et eue, 
et ne savions nulle nef en nulle part pour nous aydier et 
secorrir. Et ainssi en telle manière^ allons sà et là pour 
le mer conune esperdus, avec grande paour et doub- 
tance, attendant piteusement la miséricorde de Dieu 
nostre Seigneur. En cest propoux chacun de tout son 
cuer se comandoyt à luy bien souvant et à la bénoite 
vierge Marie, sa cbère mère, pleyne de pitié, en lez 
fiiizant chacun pluseurs veux et promissions, que leur 
pleust nous fère celle grâce de nous sauver lez viez et 
nous donast venir à quelque bon port assauvement. Si 
que, faiz les veux dessus dis, Dieu et le vierge Marie 
nous donna amendement de bon tamps, et toute celle 
obscurité et grant vent qui part davant faysoit , cessa 
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tout à cop et se converti en beau soUeiU par la vertu de 
Mon qui cbèrement estoit réclamé; et lors ledit albre 
qui chey n'estoit du tout, fet tantost recomi par les 

mariniers , et lié de grans tables , et ledit feu escoiity et 
descaint aveques de Teue et de{l'eulle d'olive et du vinay- 
gre. Et voyant le miracle de Dieu qui ne voulloyt notre 
perdicion, furent grandement récomfourtés trestoux, et 
le louant et regrassiantde le grâce qu'il nous avoye fette 
de garder de mort à lequelle estoit à nous impossible 
d'eschaper, se sa miséricorde ne fust que eut pitié de 
nous, en lui priant qu*il nous Voulsit dessi avant def- 
fendre et guarentir de tout meschief. Et ainssi nous es- 
chapàmes de ceu périll et tirâmes à levant vers leditte 
cipté de Saragoce où je estre voulioye. 

Imc, le samedi après venant, nous eûmes tant allé 
pour le mer que je fuy à la vehue de leditte cipté de Sa- 
ragoce où je ne paiice qu'il eusse plus de .x. milles, et 
penssoie y estre à disner lendemain, qui estoit dimenche 
le .XV*. jour du mois d'octobre, et droytemant , quant 
vint sur le mye nuyt, le vent se commensse moult malle- 
mant à rcfresquer, et quant fut le jour, nous eûmes tant 
de tourmente que par force nous fit retorner jusques au 
royaume de Galabhe, et d'illéques, nous porta à la cipté 
de Gathanie on royaume de Gécille; et de Gatanie nous 
flst eourrir à une autre cipté, on dit royaume de Gécille, 
que l'on appelle Messine ; mes nous avions si très malle 
et outregeuze fortune de vent et de mal tamps que , par 
puissance que le patron de le nef ne lez mariniers eu^ 
sent, ne puirent onques prendre port en null de cgb 
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lieux dessus dis. Âins allions sà et là par la mer, à la 
merey du vent, à {deynes voillesy lesquelles n'avtons peu 
descendre de l'albre par le force du grant vent qui soub- 

(laynement tout à cop estoit venu de nuyt. Le mer estoit 
si haulte que les ondes entroient pour le plus hault de- 
dens la aef, et se tribouilloit tant, de l'un^costé sur Tau- 
tre, que n'estoit homme liens (qui) se puisse tenir de pies 
ne assigié, s'il n'estoit bien afferré aux hors de leditte 
nef, ou aillors par lez chambres en quelque autre chose 
bien lié ; ne arque ni table, ni riens qui liens fusse, ne 
povoii se tenir en son lieu, ains alloye per la nef à traves 
de la gent, tant se tonnnentoît la nef. Et chescnne foix 
nous penssions qu'elle versse par l'un bort ou par l'autre, 
car le voille du grant mast touchoit en le mer et faisoit 
enclîner la nef tant que les ondes entroyent dedens ; et 
lors cuydions du tout qu'elle s'en entrast, et que Talbre 
qui rompu estoit per devant, comme dît est par dessus 
en l'autre article, s'achevast du tout de rompre et 
cheïsse en le mer et tirast le nef aveques luy ; et aussi 
airions un grief vent terriblement mallecieux et le plus 
fort que je veysse onques que nous portoit acontre une 
grant roche en le mer ; et lez mariniers et autres voyant 
notre perdicion, et que la nef se alloye toute débrisier, 
se comencèrent à despullier et descbausier; car ilz 
yeoient que iait estoit de nous. Et moy amant leur ma- 
nière, ne faut mye ademander se jeffuy recomfortez ; 
toutes foix confessay prestement et comanday à Dieu et 
à la vierge Marie, mon arme ; priant (que) pour leur mi- 
séricorde en eussent pitié et mercy. £t que vous en 
diroie je? le foit estoit en tel parti que de mon corps ne 
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faizoie je plus compte. Car si nous avions esté en grant 
périU de mourir par davant, nous en estions à présent 
en aussi grant ou plus ; et toux se estoient pourveus de 
ce lyer bien fort à tables et à fustes , et s'estoient toux 
comfessés, par le manière ([uc (lavant, voyant chacun 
la mort davant ses yeulx. Des veuix et de les proiuis- 
sionsy se il se en Cedzoient pluseurs à Dieu et as Sains; 
ne fault adomander ; car je crey qu'il n'y avoit nuU que 
à une autre foix le savast à fère. Mes Dieu et la vierge 
Marie qui désemparés ne nous avoye, nous donna grâce 
que, ainssi corne nous estiomps à un trait de pierre de 
leditte roche, et la cuydions encontrer tout au traves, 
que celluy fort vent nous estrema , et vint ung autre 
qui soffla tiel cop leditte nef que renporta long, hors 
toute celle montaigne de roche ; bien a\ ions mestier si 
prestement le secors ; car autrement la nef estoie toute 
débrizée encontre leditte roche. Ainssi alla la nef 
roddant par le mer, à la mercy du vent et de la ter- 
mante qui dura, dudit samedi à mye nuyt, jusques le 
dimenche par tout le jour, sans cesser le mal temps; 
et le mardi venant, arrivay en leditte cipté de Saragoce 
à grant peyne. En lequelle cipté ademouray près de 
ung mois jusques tant que ledit albre et la nef fusse 
adobée, que en avoie grant besoin. £t moy estant en 
ceste fourtune, fis à Nostre Seigneur le ourayson qui 
s'ensuyt. 
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L£ ORËISON. 



Dort, le tout puHsaitt, mon créateur et mon souverein 

Seigneur, qui mon arme as formé à le loye semblance, 
et m'as redempt de ton précieux sanc , lequel voulsit 
eschamper pour moy et pour toute humayne nature 
ouster de le mort et dampnacion perpétuelle , gustes et 
voys claremant le très grande fourtime et orrible tour- 
mente, et cornent je suy à grant périll en ceste nef, et 
à grant dangier de le mer moult endiguée qui me veult 
fere noter et périr liens. Si que, entre ma vie et ma 
mort , n'a null moyen ne remède cornent je puisse es- 
chaper ne saillir hors, ce n'est pour ta miséricorde que 
jeatant et espoire avoir, en iequelle du tout ay mapar- 
fette confiance et mon entier recours, comme avoir doy . 
Et pour ce, mon souvmin Dieu, que je croy ferme- 
ment, sens nulle erreur ; voyant que tu as apliqué moy 
en cest monde pour toy servir, et que tant chièrement 
je t*aye cousié , je te prie umblemant et supfdie piteu- 
sement à te baulte magnificence, que de moy, te petite 
créature, ayes pitié et mercy, à moy trère de cest périll, 
que je n'aye affiner mes jours en ceste mer malecieuse 
contre moy, et que ne le vueilles donn^ povoir de moy 
desfôresisoubdaynementy et me vueillee garder et def- 
fendre du terrible tonnent et engoice on quel je suy à 
présent, et estre ne puis aquitte, se par toy non. Ët, mon 
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Créateur, que feray-je en cestuy cas, se ne me fois par 
ta bontéy de ta grâce aucun abandonement? Pleise toy 
par tabumilité de le faire et de obrir tes yeulx de misé- 
ricorde vers moy, et pour la haulle puissance avoir 
compassion de moy à me délivrer briefmcnt de cest grief 
pénitence en quoy je suy. Ët^ vray Dieu Jhésu Crist, bien 
say que je fay failly en pluseurs manières, et suy vil pé- 
cheur contre ton don ; ne vueilles pas regarder à mes 
grans deffautes et maulx fais qui sont imiumérables ; car 
mestier je n*ay mie que me doyes punir sellon que j'ay 
desservi, ains ay nécessité de ta miséricorde et mercy; 
que moy donnes temps et espace de me corrégir et de 
amender ma vie affm que je puisse faire aucune chose par 
tamps à venir que soie pleisente et agréable à ta devyne 
Majesté y par lequelle me lace digne d'avoir ta bénigne 
grâce et amour que grandement désire. Et, beau Sire 
Dieu , regarde cornent je suy desconceillé que ne say 
que fère, et suy du tout pardu, se tu ne moy aydes, se ne 
moy soustiens et ne moy deffens de ceste malle fortune 
qui contre moy court, et ne puis resestir sens ta bonne 
ayde. Car je, sans toy, ne puis vievre ne avoir null bien, 
et say certaynemant que, se tu me désempares, le mort 
est yssi apparellée par me prendie. Pourquoy te prie 
ne moy laixsâer ne désemparer ores ny autre foix ; fay 
moy vievre lonc temps, toy louant, toy gloriffiant, que 
je te puisse rendre grâce dez grans biens, honneurs que 
m'as donné en cest monde , dezquels puisse 1ère biens 
et aumosnes par lesquels tez bons mandemans soyent 
par moy acompUs. £t, vray Dieu de paradis, onquel 
j'ay ma fenne errance et tout mon récomfort, aie pitié 
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de moy, ta poovre créitoe, et entent mon ofifbon ; 

te prie , à juyntes mains, par le mérite de ta sainte 
passion, que de non ne moy vueilles dire à ma prière. 
Car tu sces que je suy tout tien, corps et arme, et à 
présent le toy conforme et le te donne entièremant sans 
fin. 

Item, quant iediite nef fut adobée et Taubre bien ré- 
paré f je me mys en la mer, à leditte cipté de Saragoce, 
et comensay de fère le voye on royaume de Gerdeigne. 

Et quant je fuy .xl. milles en la mer, à un chief que 
Ton appelle Capoupasser, ung vent nous prins qui nous 
fist Uamer arriére davant leditte cipté, mes ne y fis nulle 
demeure ains tiray à Tavant à une aultre cipté lonc d'i- 
celle .c. nulles, lequelle s'appelle Messine; et passay 
tout le lonc de le coste de Cécille , et veoyt l'en auprès 
de le mer, deux chasteaux qui sembloyent estre moit 
fortz; Tunavoyt nom le Molle, et l'autre, Tabermyne; 
et .X. milles pluslMis, en avoyt ung autre qui se appeloit 
l*Bschallete ; et de l'autre bande , estoyt le royaume de 
Calabrie où il avoit, sur le coustière de le mer, ung 
hault chasteau qui se nommoyt Pintodatol ; et après cel- 
luy, une bonne ville qui avoit à non Rejols, à rive le 
mer. Et sont ces deux royaumes de Cécille et de Gala- 
brie droit et droit Tun de l'autre, qu'il n'y a giiiéres de 
traves de mer. Mès Calabrie est en terre ferme , et Cé- 
cille est une ille lequelle est bien grant Et ouydoye 
passer entre ceubc deux royaumes par un pas, lequel 
nomment les mariners Bouque deflbr, et quant je fuy à 
l'entrée, autie veut contraire nous prist qui nous en iist 
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i^rnuBÊf et en aient sà et là ioddant par le mer, cny- 
dans encom passer ledit pas, demourftmes quelque 

.viij. jours. Mes onques ne puymes le passer, ains nous 
en iist le vent retourner arrière audit Capoupassar où 
premier avions esté; mes puis eûmes si bon vent pour 
aller notre chemin que c'estoit merveille et passâmes 
celluy Capoupassar de plus de .ce. milles à Tavant en la 
mer. Et ainsi alant par le voye s'en devint ung venrredi, 
vers le mye nuyt, qui estoit le .x'. jour du moys d'oc- 
tobre, qu*il se liéva fourtune en le mer si grant que 
c*estoit merveille, et à paynes les voylles se puirent 
abaissier par le force du vent qu'il faizoit. Et pleuvoyt 
et tomboit pierre et faizoit une nuyt si obscure que à 
paynes en le nef se povoyt veoir Tun l'autre ; tant que 
le patron et les marinyers à paynes povoient guovemer 
le nef pour le mal graeieux temps que faizoie , et aussi 
par le grant obscurté de la nuyt. A tant avions de tre- 
vaill et estions en grant périil que nuliz ne pansoie estre 
quite de le mort. Mes trestoux eûmes recours à Dieu, 
nostre Seigneur, et le feymes prier que pour sa pitié ly 
pleut de nous amender le temps et sauver les vyes, et 
puis criant à haute voys trestoux aux sains et saintes de 
paradis, cbacun pour ordre, Tun après Tautre. £t te- 
nant ceste manière Nostre Seigneur nous envoya ung 
glorieux saint que voullontidti les marinim invoquent, 
lequel s'appelle monseigneur saint Helm. Et se vint 
mettre sur le panell que les maryniers tiennent au chas- 
4eau, derrière le nef, pour conoistre le vent de quel 
part vient. Et puisse alla pouzer hauU au chasteau du 
mast, et eûmes pour deux foix celle nuyt ceste tour> 
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mente, et à éhaoune des deux il vint, et €êML (jalX 
sembloit un terebon alumé qui getoit grant resplendeur. 
Lequel par se grâce je vy, à chacune foix qu'il vint, 
bien clèrement, et si firent plusieurs autres de le nef, et 
lore dessa fût diacun récomfourtés. Ët subitement toute 
celle fortune nous estréma, et fist retomer le nuyt qui 
estoit escure, comme dit est, si clère que l'on povoit 
veoir bien long, et la mer appaisimée. Mes avions le 
Yeni contre nous qui nous tourna en leditte ille de Gé- 
cille , à un chief que Ton appelle p<Nrt de Pals , x>ù 
prysmes port et pousemes les ancres à grant payne pour 
le grant vent et maiour qu'il faizoit. 

InM, voyant toux cestee très grandes malles four- 
tunes que estoient diverses et malvaizes et trop plus pé- 

rilleuzes et espaventables que je n'ay compté, et ve- 
noient bien souvant ; et regai dant le mal tamps de Fyver, 
par où nous entroions, le plus contraire que estre povoit 
ha aller pour mer, et les fortunes plus prestes de croistre 
que de amender. Et aussi que la mer est deffendue d'al- 
ler pour le Saint Père de Rome certains moys de l'an, 
je vous fis lyouster mes escuyers et sei*viteurs. Ët voys 
mettre le chose en consseill, si regardant les choses sus 
dittes et les grans pérills que avions passé , leur sambloit 
que je ne deusse plus aller avec celle nef ne avec tiel 
tamps d'yver pour le mer. Si que conclusi toutes choses, 
ils avûérent et cogneurent, pour le sauvadon de ma 
personne, que le meilleur estoit par moy de me demeu- 
rer en le ditte ylle de Cécille pour le présent, et aqui 
attendre le bon tamps et laixssier passer cel yver et 
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'cMlet malles fourtimes; et puis au tamps novel, je me 
pourroie mettre en mer et tenir mon voyafge seorèmant 

en la grâce de Dieu. Kl encores je fis venir le patron de 
ledilte net en nia chambre, et luy démonsti"ay toutes 
cestes choses. Lequel aussi me dist toux les grans perills 
qui se povoient ensuir, et me conseilla du tout le de- 
mourée, comme les autres mes escuyers avoient fait. Et 
Je qui oy dire toux jours que bon consseill l'on doyt 
croyre, et eu bien entendu tout se qu'ilz dizoient que 
c'estoit le meilleur pour moy, et le fait du patron que 
bien se entendoit en tels faix de mer ; je voix les croire, 
et par leur conceill que moy senibloit estre bon par cs- 
chiver à tout mal, je me demouray en ledit royaume de 
Gécylle, et pris terre à ycelluy port de Pals, le .xiiy*. 
jour du moys de novembre ; auquel port n*a nidle habi* 
tacion, ce n'est, ha .xviij. milles, ung chasteau que 
l'on appelle Espacaforno, auquel je envoyay première- 
ment devant pour serclier dez chevaux. Et si tost qu*ilz 
furent venus, je montay à cheval et m*en allay pour 
terre au chastel susdit. Car mon entente estoit de tirer 
vers le cipté de Palermo qui est port de mer où toux 
jours vont et vienent de les nefs. 



LË ROYAUME DE CÉGILLE. 



Item, d'icelluy Espacaforno, je m'en allay au chaste! 
et ville de Modique, qui est ha .x. milles, lequel est 
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ebief de conté et une très forte place de obastel et 
grande à chevoir grans gens d'armes. 

iTEHy de Modique au cliastel et ville de Ârragoce : 
îiij. milles. C'est une moult grande ville , lequelle est 
assize soubre une bien haulte muiitaigne qui me semble 
estre grandement forte. 

Item, de Arragoce au lieu de Cheremont : viij. milles. 

Item, de Cheremont à la ville de Calatagironne :. 
xviij. milles. 

Itbm, de Calatagironne au chasteau et ville de Chastse : 
xij. milles. 

Item, de Ghatce à la ville de Galassibete : xij. milles ; 

et cousto (lu chemin, à main cenestre, l'on trouve ung 
lac d'eue qui tient de tour .xviij. milles; lequel au tamps 
passé, se dist que soulloye estre ville qui avoit à nom 
Castroy; anuy et par ausquns pechiés qu*ilz faizoient 
encontre Nostre Seigneur, leditte ville fondi et 8*en 
entra en abisme ; et est en une vallée revironée de puys, 
et laditte ville leur solloit toux surmonter de haultesse : 
et maintenant lezdiz puys le surmontent. En cest lac 
d'eue n'a nul! poyssîon de nulle condicion que soit , 
ains ceulx que Ton y boute par norrir, n'i puent vivre ; 
et aussi le lyn que l'on y porte mettre liens par appar 
rellier, depuys qu'A y a esté, ne vaut atfère riens. Si 
que se dit que nulle chouse qui soie, ne s'y puet aprou- 
fiter. Et leditte ville de Calassibete est en ung fort puy. 
A droite de ceste dilie ville, en une très grande et haulte 
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montaigne, ha une grant ville avec deux chasteaux, le- 
quel se nomme Castro Johan; et à Fun chief de leditte 
ville, est Fun dez chasteaux en très grant avantatge 

assis, lequel est moult fort de toux costés, sans nulle 
venue que par eschine de montaigae devers le port de 
leditte ville; sus lequelle venue ha bonne tranchée de 
roche et une grosse tour d'avant. Et celluy chastell ap- 
pellent le chasteau des Lombars, auquel chastel le roy 
de Cécille tynt lonctamps le siège , et onques ne le peut 
avoir par force. 

Item , de ta susditte ville de Calassîbete à une grande 

ville que a nom Pollissi : xxiiij. milles; lequelle ville est 
en grande montaigne et haulte de toutes pars fors que 
devers ceste entrée , qui hn une venue qui n'est pas trop 
grant; et en ceste part ha ung chasteani et environ 
leditte ville n*e8t pas tout autour environé de mur , mes 
ravantatge de le place est asses grant et fort. 

hniy de PoUissi au chasteau et ville de Termes : 
xxiiQ . milles. C'est une très forte place bastîe en haulte 

roche tout autour et bien enmurré ; et le chasteau acez 
grant et le ville au pié du roc devers l'un costé ; et de 
l'autre part, ha une ville overte et ce tient au bort de 
la mer. Et venent à ceste ditte j^ise passe Ton par da- 
vant deux fors chasteaux près Fun de l'autre , que on 
lez laixsse à niayn cénesti e. Et le premier chasteau que 
ou trouve s'appelle Catalaboutoro, et l'autre qui est 
après , Esdafena, et cestny est chief de oonté, et toux 
deux sont de ung seigneur. Et de ceu chemin voyt l'en 
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' en le mor lo montaigne de Volquam, en lequel ha ung 
grand partus qui nuyi et jour geta grant fumée , et au- 
qune foix grant flame , et tira grandes pierres de déliors ; 
et (le prés celluy partus oyt l'en mener grant bruyt liens, 
si que Ton tient que c'est une des Loques d'enfer. £t les 
nefe qui vont par mer et sont vers ceUes parties, voul- 
lentiers se retrayent à celle ditte montaigne par le tour- 
mente fouyr j et là ne ousent pauzer nulle ancre de nef , 
qu'en chascune n'ayt une croix. Car autrement seroit 
périil que celles malles choses qui liens sont, les le- 
vassent et feissent perdre le naville et toux ceux qui 
dedens seroient 

Item, de Termes m'en allay tout à lonc de rive le 
mer, à la cipté dePalermo, et quant j'eu chevauchié .xy . 
milles, trouvay à main destre, an bort de le meryne , 
ung beau chasteau et fort , en terre playne, qui s'appelle 
Sollento , et d'icelluy chnslcau à le cipté de Palcrmo 
cornpte-l-on autres .xij. milles. En lequelle cipté ha une 
très belle cbapeUe et grande, dedens le palays, que 
Ton appelle le chapelle de Santo Petro , lequel Tenpe- 
rcur Fédric fist fère au tamps qifil vivoyt, et dit l'on 
que c'est une des belles que on aye veues on monde. £t 
par dedens toute fette de art de musique de menue 
pierre soubredorées de fin or, et à trois voûtes par- 
dessus , et deux rens de pilliers de marbre , entre les- 
quels en ha deux qui sont de jaspe qui est une pierre 
précieuse. £t davant le cuer de le chapelle, ha une 
grant pierre carrée encloustrée on mur , qui est si clère 
que toute le cbapèDe en puetronveoir qui regarde liens; 

44 
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et aussi clèrement si pu(3t l'en vooir corne en iing my- 
roefi et nulle pointe de dague n'i puet prendre, car 
davant moy 8*est assayé. Ën celluy mesme palays a une 
autre chapeUe que^ Ton dizoit, solloit estre aussi belle 
mes l'ont lessé à toute décheoir. Et en leditte cipté en ha 
une autre que l'on appelle le chapelle de l'Almyrail qui 
est obrée de celle mesme manyère de pierres bien gen- 
temant faite» mes est de grant partie plus mendre et 
n'est pas aussi génie corne Fautre est. Aussi Téglize du 
arcevesque de le cipté est moult belle, grande et longue. 
£n lequelie églize est ensevelis ledit empereur Fédric 
qui fisi fère lezdiiles chapelles susdiites, et le empe- 
rière , sa famé. Et sont en unes sépultures d'une pierre 
moult cstrange oii il n'a que deux piesses , celle de de- 
soubs et celle de hault ; et sont bien grandes et cières 
que Ton 8*i puet veoir ; et en y a .vi. de telle manyère , 
lesquelles se soustienent chascune sobre piliers de pierre 
marbre, hault dessus ferre demye brace. En lequel 
cipté j'estoie lotgié au chastel du roy qui touche en le 
mer. Geste cipté est en une belle playne au bort de le 
mer , et devert le part de terre , est revironnée de puys 
et de montaignes , et la cipté est bien grande et bien 
enmurrée de bons murs espes tout autour , et dit l'en 
que c'est le meilleur cipté de celluy royaume , et se fet 
en yceile grant foizon de sucres. 

Eteomme je yenoye à ceste c^té de Palermo, en 
my le voye, je trouvay pour tiel rencontre ung bon chi- 
vallier du pays de Béam , que avoyt à nom messire 
Arnaut de Sainte Coullomme , lequel aussi alloit part 
devers leditte cipté. Et eut très grand joye de ma Yenue 
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et de ma encontrée. Car il oognoînoit tant mon pays 

qu'il c'estoit norri en ma terre, on' monseignemr mon 
père, ciiy Dieux absoille, à Caumont. Ainssi nous alâmes 
à Tavant, pariant pour le chemin , et moy conmiensa à 
domander de mon voyatge Jhérusalem : comment j*a- 
voye esté de ma parsone, he quiel temps avoye eu? 
Et je luy respondi que de ma parsone avoye-je été bien 
sain là, Dieu mercy, et quant au tamps, celiuy m*avoy t 
esté contrère en le mer , et iroys Iny compter lez fortu- 
nes que j'avoye eues, aînxi comme pardessus est dé- 
claré , et comment mes escuyers et aussi le patron de la 
nef m'avoyent conceillé le demeurée en cel pays de 
Cécille celluy yver, en jusques tant que le bontamps 
noveU fusse venus. Ët il me dist que j'avoye esté bien 
conceUlié , car le temps estoit moult périlleux. Ainxi 
nous en alâmes celle nuyt coachier audit lieu de Ter- 
mes^ et quant se vint au soir, un poy d'avant souper^ 
ledit chivallier me prya que je lui vouzisse donner ung 
don. Je luy respon^ que s'il estoit chouse que je puisse 
fere , que se faroye-je moult voullentiers. Et lors il me 
dist qu'il me prioyt chiérement que je vouzisse fere ma 
demourée, de tant qu*il me plaizoit estre en Gcciiley 
asson houstel , car il-en auroit très grand plaisir et hon- 
neur. Je luy merciay de son bon voulloir et voys luy dire 
que encores n'avoic-je bien avizé que je devoye fère , 
mes desso qu'il me dizoit j'auroye mou aviz on mes 
escuyers. Si que, à le parffin ains que je partisse dlcell 
lieu , voulsist que je feisse sa TOuUenté , aimd que je luy 
avoye outroyé au comensament , et ainxi fut fait. 
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Ores lendemain au matin nous tirâmes notre chemin 
vers leditte cipté de Palenso^ en lequelle demourftmes 

par .viij. jours, et puys nous en partîmes ensemble, le 
premier jour du moys de désembre, et tournâmes cou- 
chier celle nuyt à Termes que pardessus ay nommé, 
pour aller droit asson houstel.' 

/ ItExM , celle nuyt je couchay audit lieu de Termes , 
comme dessus est dit, et puis lendemain au matin, je 
m*6n parti après disner ensemble on ledit chivalliery 
tenant notre chemin droit asson lieu. Et quant j'eu chi- 
vauchié .xix. milles, passai par davant ung chastel et 
ville au bortdu chemin, à main cénestre, cliief de conté 
qui avoit nom Guolizano, duquel chasteau àroustel dudit 
chivallier n'en ayoit que .t. milles; lequel se nomme 
Lazenello où je arrivay celluy jour que estoit le . ij' . j our 
de dcsembre. Et c'est mv^ fort chasteau rochier aveques 
une bonne ville au pié, dessoubz luy, de .cccc. Ceux. £t 
estoist hasti sur une haulte roche de toutes pars, et à 
Fun costé avoyt une haulte montaigne que surmontoit 
de haultesse ccluy roc et tout le chasteau de [)lus de la 
moytié ; qu'il seroit avis que de lassus hault l'on puisse 
grandement domatgier ledit chasteau et ville qui est 
asson pié. Et ne feroit Fen point ; car il est assayé que de 
la hault une arhalestre de tour ne puet encore pourter 
à un petit rieu qui passe au pié du roc où ledit chaslel 
est basti ; tant est grande la liaulture de celle ditte mon- 
taigne de roche qu'il en est trop plus lung que ne semble 
estre. Gest château est en pais de montaignes et y croist 
le regalice. £t le roi de Gécille Tavoit domié audit chi- 
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vallier pour les bons et agréables services que ledit 
chivaUier li avoie faix en ces guerres audit pais. Et de 
cestuy chastel Yoyt4'on deux places qui sout de ung 

seigneur et s'appellent l'une, Poleno; et l'autre, Saiito 
Mauro : qui bien semblent estre fortes ambedeux. 
Lequel chasiel est eu belle veue et en beaa des- 
duy t de chasses sellon le pays où il est pdblé ; et sou- 
vante foix yffuy allé chassié et esbatre , en moy donnant 
de bon tamps allègrement le meilleur que je povoie. 
Combien que sans penssement estre je ne povoie, quant 
il me souvenoit de ma très chère et bone amye, ma 
loyal compaigne, que j*eyme tant, lequelle souvant par 
moy csioit désirée de veoir comme celluy qui lonc tamps 
eu avoye esté moult loingtaiu ; et le grant amour ser- 
tayne que je l'y ay, me foizoit souvante foix le journée, 
d'elle avoir le souvenir, tant que par c^uy panssément 
m'estoyt avis propremant que la nuyt , en moy donnant, 
la veoye , dont estoye aillors en si grant plaisir que pas 
révellé estre ne vouldroie , tant avoye de joye et de 
solas I Mais si j'avoie esté bien à mon ayse, au reveller 
que j(^ (is , je me troiivoye en aussi grant desaise , plein 
de douleurs, vuyt de liesse et garni de souspiis (jue plus 
je ne povoie, quant je veoie que tout cella que j'avoie 
veu, estoit par le c<Hitraire. Hélas 1 que tant estoie en 
grief peyne, quant il m'en souvepoit, pour ce que mon 
vouloir ne povoie accom[)lir, et que nuUemant de elle 
approschier ne me pouvoie; car se pour chevaux ou 
pour mes piés, moy puisse ajouster, peyne et treveil, 
tout me seroit néant. Mes je suis yssi , en ces ylles de 
mer environnées, à la merd de Dieu et du vant lequel 
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au présant plus je vouldroie que ung chastel plein d'or. 
En telle manière souspirani, me demouroie, priant à 
Dieu qui toute grâce donne, que à moy Toulrisse don- 
ner le vent que j'avoie nécessaire pour mon retour, à 
celle (in que je puisse assauvament aller où leditte irès- 
chière et bone amye demouroity et que ce fust brief- 
ment. Ores quant j'estoie partie de Palermo pour venir 
à cestuy chastel de Lazinello , je avoye ordonné , on le 
chastelain de chastel de le mer, que si tost comme il 
vensse nulle nef en Palermo, après que le moys de 
jenier fust passé, qu'il encontinent le me fist assavoir 
]àoùj*estoie. 

Après que ledit moys fut passé, arriva une grosse nef 
audit port qui venoit de Napoli, laquelle vouUoit aller 
en Gataloigne , à la cipté de Bareellone. Et comme ella 
fut arrivée, ledit chastelain ala parler on le patron 
d'icelle, qui avoitnom Michel Buguere, disant li que je 
voulloie pass^ vers celles parties où elle vouioît aller, 
et qu'il moy attendisse jusques à ma venue. Lequel pa- 
tron en fut bien content de le fère , et tantost ledit 
chastelain le me fist assavoir, ainssi qu'il estoit ordonné 
par avant. Et je voyant ([ue celle malle yvernée estoit 
passée, et le bon tamps de le primeure venoit qui toute 
douceur de tamps ameyne , eu gnuiA joye de ces noelles, 
et parti du susdit chasteau on j'avoie demeuré le moys 
de désembre et de genier, et du moys do février jus- 
ques le .X". jour ; lequel je eu parti pour tomer à le- 
ditte sipté de Palermo, et fis celle mesme voye que d'a- 
vant avoye fette au venir, quant j'estoie parti. Lequelle 
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nuyt m'en alay couchar à Termes, et lendemain matin , 
. aiirès le messe, m'en alay disn^ à ungs houstels qui 

sont par délia une églize que Ton appelle Saint Michel 
qui est en my Ja voye , et après que je fuy disné , je 
montay à cheval et tenuy mon chemin tout droit \ers 
leditte cipté de Palermo en lequelle je arrivay celle 
nuylée - et là, ordonay de achater toutes mes proivi- 
sions que me faizuieiit besoing, pour bouter en la nef 
susdite où je devoye aller. 

Ore quant je fuy arrivé en leditte cipté de Palermo, 
lendemain après disner, je chevauchay pour terre pour 
aller à une cipté que l'on appelle Montréal qui est au 
pié d'unes grandes montaignes ha .t. milles long de 
ceste ditte cipté, pour ce que j'avoie oy dire que la 
églize du Arcevesque, disait -Ton qu'estoit une dez 
belles que fussent on monde , et où il avoit des plus sou- 
tils et estranges ouvratges. Et par ycelle regarder et 
veoir s'il estoit ainsi come l'on disoit, je me mys en le 
voye droit à leditte cipté où régUze estoit que l'on ap- 
pelloit l'églize de Sainte Marie. Et quant je fuy arrivé 
par délia, je allay tout droit \ers leditte églize et trou- 
vay que les portes d'icelle estoient fermées ; et tantost 
je vi venir ung moyne de cenlx de liens qui, encontir 
nent qu'il me vy, me ouvry toute le porte que estoit en 
clef fermée ; et je entray dedens et allay tout droit au 
cuer de Téglize où le grant autel estoic. Et là que j'en 
fette mon orayson , je m'en allay tout autour de le 
églize avizer le mamère et condicion d'icelle, et com-' 
meut estoit laiie. Si moy sembloit estre mouU belle et 
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riche et de estrange manière ouvrée ; car premièremant 
elle est grande et large par dedens, et tout autour de 

grans i>ieiTes de marbre obréc , à belle rengiie sutile- 
ment pousées, qui ont bien ung aste de lance de lon- 
gueur, et environ .v. palmes d*ample, bien gentilles et 
sont mizes de cbief en amont. Et au cuer de leditte 
ëglize a d'autres pierres belles et moult estranges et 
roliiisans que Ton puet dédens clèrement veoir; et les 
appellent porfedo, et en y a trois manières de couleurs : 
rune est vert, l'autre est blanc etrautre de vioUé. Et 
dedens ceste églize, déhors ledit cuer, a une petîfe 
chapelle où il a .x. piliers reons de ceste dite porfedo, 
toux de couleur viollé, asses lonx. Ët du cuer en bas, 
est leditte églize à deux rengues de piliers de marbre 
toux reons, bien lonx et assez gros, et sont faitz moult 
soutilemant; et tout les coustés de haut en leditte églize, 
de Tune part et de l'autre, est toute faite par dedens de 
menue pierre corne ung dé, et la plps greigneur partie 
soubredourées de fin or, et d'autres, de diverses cou- 
leurs. Ëtcestouvratge Ton appelle ouvré de musique; 
et de celle est leditte églize toute estoriée de belles ysto- 
ries du fait de Nostre Seigneur et de Nostre Dame et des 
Sains et Saintes de Paradis, sens autre couleur qu'il n'y 
a fors que celles que les dittes pierres ont. Lequel ou-> 
vratge est moult riche et soutil ; et bas au seul de leditte 
églize , est tout fait et ouvré de menues pierres carrées, 
à petites piesses de pluseurs manyères de couleurs, et 
aussi il y a de celles pierres susdites du porfedo reondes 
et de carrées que est très beau à veoir comment le solle 
de réglize est très honestemant et richemant ouvrée. £t 
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pardomis hault elle n'est pas de voûte de pierre mes au- 
tiemant elle est couverte des toys de grans chevirmis 
bien gentement ouvrés et dépyns. Et liens ha une sépul- 
ture de ung roy qui s'appelloit le roy Guillem que, on 
tamps qu'il vivoit, fut roy de celle ylle de Cécille et de 
Naples; lequelle sépulture est mot belle et riche voyant 
tes estranges pierres que en ycelle sont. Leditte sépul- 
ture est de une très grande pierre toute entière de celle 
ditte pierre que Ton appelle porfedo, de coleur viollé; 
et par dessus ceste tombe est le couvercle tout d'une 
autre piesse de celle mesme pierre et couleur, et sont si 
soutilement joyntes que eschassemant l'on le puet co- 
noislre. Ceste sépulture se soustient hault sur terre 
soubre piliers de celle pierre, et à i'environ, ha .vi. pi- 
liers reons qui aussi sont toux dja, avant dit porfedo 
viollé y lesquels soustiennent une couverture de ung 
porfedo blanc qui trespasse toute le sépulture , gente- 
ment fait à manière d'une couverture de chapelle. Et 
davant ceste ditte sépulture , ha une tombe de pierre où 
le fil2 de ceatuy roy est ensévillis que avoit à nom le 
roy Guilhem, ainssi comme son père, lequel fist fère 
cette ditte église ; lequelle tombe n*est my si belle he 
fette si richemant, he encore quant il trespassa, il ne 
y voulloit point pour ly. Car il dizoit, sellon qu'il dient, 
que celles ondrances he vayne glories du monde, assa 
mort n'avoit il cures. Toutes foix les moynes de liens y 
ont faite a celle que je dy, à méinoyre de ly; et de 
l'autre cousté est le sépultui*e du roy saint Loys qui fut 
roy de France, ont il fu mis après qu'il fu trespassé; 
don me diioit le moyne quileporte deFé^ize m*avoit 
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ouverte y qu'il mourut es parties de Barberie, tenant as- 
fligié UDg Tùj sarrazin davant Tonys, et là en cell lieu 
finit de sa maledie ; et puis fa pourtës son corps à ceste 

églize et mis en cette ditte sépulture. Et le roy de 
France qui par le tamps estait, envoya prier au roy 
Guiihem de Cecille qu'il ly voulsisse envoyer le corps^ 
et qu'il lui trametoit une des épines de Nostre Seigneur 
et ung chaperon de Nostre Dame. Et ledit roy Guillem 
resseu le présent et ly envoya le corps de saint Loys , 
excepté les ventrailles qui demourérent pour reliques 
en laditte tombe. £t encore je demanday audit moyne 
cornent 0 estoit allé du sietge qu'il tenoit au roy de 
Tonys Sarrazin. D me dit que, quant il fut mort, sa 
gent demoura toute audit roy Guillaume, père d'icelluy 
qui fist le ditte église; et le roy de Tonys qui assigié 
estoit, lui donna une somme d*or par tiel qu'il se levast 
du sietge et s*en aUast avec toute le gent. Et ainssi il le 
fist et se 'départi du sietge : et par celle cause le ap- 
pellent-on depuis ensà le mal Guillem , et asson till l'on 
appellent le bon Guillem, par se qu'il avoye fait fère et 
bastir leditte églize. £t fist porter le corps de son père 
et celluy deudit saint Loys de France qui aiUors es- 
toient sévelis , en le églize susditte lequelle , en seu 
tamps qu'ilz morirent, n'esloit mye achevée. Et les 
portes d'icelles sont de boys, mes pardessus sont toutes 
couvertes de métal, lequel est tout ouvré et pourtiait 
de ymatges ystorié honnestemant. Et davant le grant 
porte de ceste églize , ha une plasse asses grande cou- 
verte de boys gentement; et soustiennent leditte cou- 
verture .viq. piliers de maître reons et bien haults et 
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plain fais, et toute celle paroy davant celle entrée et les 
coustésy tant comme tient leditte couverUire qoi est 
tout de belles tables de marbre joyntes consté et cous- 
té, mises au lonc le chief en amont , moult belles et 
playnes. Ët toute le place de bas est ouvrée de belle viol- 
lete de pierre et de grandes pierres de porfedo et de 
marbre, et est mot beau à veoir le entrée de ceste ditte 
églize. Et au cousté de celle a une claustre carrée le- 
quel ha .Ixiij. pas de lonc par chascun cairé. En cliascun 
dez trois cairés, a un griffon par out gete Teue fresche, 
nuyt et jour, et dèvert le porte par où Fen entre en le- 
ditte claustre , «i*en ba poynt , mes à l'autre cairé devers 
celle part, à uiain droite, en a deux : l'une saill par un 
grant griffon, l'autre par un petit pillicr reont que est 
de celle pierre d'un porfedo vert, et Teue saut par le 
chief d*amont sans cesser. Et tout autour de ceste 
claustre sont les piliers de deux en deux mot gentemant 
ouvrés ; l'un pareil de marbre tout plain bien ouvré et 
entrelassé à chacun chief; et l'autre pareil tout ouvré 
de ouvre de musiipie de celle menue pierre susditte 
soubredorée, et les chiefs soutilmant entrelassés on dn 
verses manières. Et pardessus la claustre, sont les deux 
cairés couverts de voûte de pierre, et les autres deux non, 
ains sont de boys parsequ'il nefutachevé; etaucairédele 
claustre où sont les deux griffons de le fonteyne , est le 
porte du reflOreteur lequel estbell et gent , lonc et large 
asses; et au mylieu de cclluy a ung pillier de marbre 
fait tout en reont, et par le chief de haut saut l'eue, et 
celle qui tombe, chiet asson pié et s'en vet par conduys 
déhors. Si que l'égUie et tout le monestîr me sembloit 
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estre beau et puissant d'ouvratge et de notables hedif- 
fiamensy mes il ha si lonc tamps qu*il fui iait qu'il se 
dîsenys tout, et est grant perdre de laixer ainsi dé* 
eheoir un tiel ouvratge. Enquore demanday-je au 

moyne combien il avoit de tamps qu'il fut fait. 11 me 
' dist qu'il povoit bien avoir .cc.lx. ans, et souloit estre 
au comensement abbaye, et y eut deux abbés, et de- 
puis fu fait arceTesquez, comme il est au présent. Si 
luy dis s'il povoient savoir ni trouver par livres de celle 
églize quant povoyt bien avoir cousté de fere ? 11 me 
respondi qu'il ne le trouvoient par escripture , mes il 
estoit dessi grant à fère qu*a seroit grant fait à la somer 
he estimer toutes celles grans pierres dessus dittes, les- 
quelles, dizoit-il, estoient apourtées de Troye et de Cons- 
tantinoble, et c'estoit grant merveille à trouver tant 
belle et puissante pierrerie comment il y a, ny de 
estre ouvrées par la manière et si ricbement. Et sas 
bauU, en le montaigne, ha ung chastean que l'on appelle 
le cbasteau de Montréal ; et chiere pour cliiere de le- 
ditte sipté, non guières long, ha une abbaye que ap» 
peUent le abbaye de Loparto. 

Ore quant j'eu avizé ceste notable églize et m'en tour- 
noyé à Palermo , je trouvay en le voye le chivallier 
messire Arnaud Guillem de Sainte Goilome, guascon et 
filz du honorable cheyalier que ai gcant compaignie 
m*avoit fette en Gecille, comme pardessus est dit, lequel 
venoit au davant de moy, chassant en son oustour. Si 
que je me mys à chasser et ne trouvâmes fors que ung 
oiseau que appellent francolin qui ressemble une pardis, 
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et Tonstoiir le YouHa et le pris; et après, nous entoiii>* 

Qàmes en la susditte cipté de Palermo, 

Or devez savoir que en leditte cipté de Palermo se 
fait grand quantité de sacres, comme par avant j'ay dit 
dessus , lequel voulloie veoir le manyère comment ïk 

le faizoicnt. Si que ledit chevalier moy mena en ung 
houstel où ledit sucre se faizoie. Le sucre il croist ès 
champe et ressemble que ce soient chevenières, et oussi 
sont eUes de celle mesme manière , mes que elles ont 
dedans mesoUe , et croistent deux fois Tannée , sellon 
qu'il dient. Et quant ilz lez ont culhiers , ils les dépes- 
sent à menues piesses, et puis les mettent dans ung 
trueill de pierre à ung cheval qui tourne une roe tout 
environ, comme l'on fet Teulle en nostre pays. Et quant 
il est bien moulu et rompu, ils le boutent en un petit 
trueill de bois et là le cugnent bien fort ; et tout le 
sustance qui de liens saut, ilz mettent densgrans chau- 
dières qui sont sur un grant four alumé de grans piesses 
de boys que fortement les font boillir. Et quant il est 
bien cuyt et parboilli, ils le boutent en manches de toille 
où ilz le font couller ; et après, le mettent en petis cour- 
ues de terre, et là le leessent esfréir jusqnez tant qu'il 
se prent. Et quant il est bien pris, il est ûdt sucre, et en 
telle manière le faizent, mes il y faut pluseurs abille- 
mans et choses à se fère que me semble soient de grans 
.coustatges. 



Quant se vint le jeudi après venant, que esloit le .iv*. 

jour du mois de feuvrier , je me mys en mer en le sus* 
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dîtte nef qni du royaume de Naples estoit venue, 

lequelle estoit belle et grande. Et le patron de celle 
estoit catalain et avoit nom Michel Boquère qui vouUoit 
aller en Barcelone ; en lequel je m'enbarcbay à eure 
de mydi. Et allions le Toye de Caille, on réaume de 
Sardeigne , et quant fûmes bien à ,xxi. mille à Pavant , 
veymes une nef, ne savyons d'où estoit; et entre les 
Catelains et les Genevois, estoient les tiéves qu'ilx 
avoyententr'eux, rompues, et avoient guerre. Si que 
penssa le patron de nostre nef et lez autres, que ceste 
nef fussent de leurs henemis genevois ; et elle venoit 
prendre port à le cipté d'où nous estions parti à Palermo, 
et nous tirons à l'avant nostre chemin. £t quant fûmes 
près et près leà uns dez autres, envoya le patron une 
barque garnie de gens vers elle, savoir 8*ilz estoient 
genevois ; et ilz nous trametoient en icelle l'escrivain de 
leur nef, que n'en savions riens. Et paravant que nostre 
barche fusse de retour , à nous passer , nostre nef avoyt 
jà eu le vent contraire que Tavoyt fette revirer d'où 
nous estions parti. Si que les nefo toutes deux tenoient 
une voye ; et corne l'autre cuydoye passer par davant 
le nostre, nous fûmes aussi tost au pas corne belle ^ je 
ne say se elle le faizoit pour 8*en aller, co^ibien que 
nous ne volùmes per belle pas laixer nostre voye en sel 
poynt , nous fûmes si près que nous fausit ahurler ; sur 
ce lesdittes nefs ambedeux se entrefièrent des chas- 
teaux d'avant tellement qu'il sembloyt que toutes deux 
fussent débrisées. Si que de le nostre se rompit asses de 
fiistatge et toutes les deux bonetes que se tenoient en le 
voille du grant alLre , en lequelle fit de si grans pai tus 
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que par le mendre pourroie bien passer une grosse pipe. 
Et nofitre nef le encontra tiel coup qu'il l'eupourka tout 
le chasteau d'avant^ et mîst en piesses Taubre qui de- 

denscelluy estoit, et pluseurs autres tables qui youI- 
lèrent pour mer; et par se que le fait fut ainssi avenu, 
nous cuydames toux qu'ilz fussent genevois qui prendre 
nous TouMssent ; getz de dardes et de lances se comens- 
sent à descharrier sur eulx, tellement que null d*eux 
n'ouzoit demeurer hault en couverte. Car ils alloyeut si 
espessement que null remembrament en eux avoir ne 
pouvoienty de riens que fère deussent per fère nulle 
défense. Ore se aluignérent les neb un poy que Ton 
n*ipovoitp!u8trere; et nostre nef comence à prendre 
le tour par retourner sur eux, et leur fu crié abayssacent 
les voilles à bas. lis qui virent qu'il estoient prés de re- 
cevoir autre hurt, tantost abaicérent, corne ceulx qui 
se veoyent perdus; car nostre nef estoit asses plus 
puissante que la leur et mieux garnie de gens. Et quant 
fûmes davant eux retournés, ilz mostrérent une ban- 
diére de Gécille disant qu'ils estoient des nostres, et 
criant par Dieu merci que leur nef estoit toute ouverte 
et desjoynte , et le mer entroie mallement liens, que ne 
voulsissions fussent perdus. Si que le patron estoit 
constre moy , et je luy diz qu'il n'y eust plus encontre, 
car il seroit périU que à l'autre foix, belle s'en entrast 
affons, mes que eussions pitié d'eux puisque mercy 
demandoyent. Ainsi fol fait, car autrement ils estoient 
en voye d'estre péris en le mer. Si leur demanda-l'on 
pourcoy avoyent eulx voleu hurler à nous que veoyent 
bien que estions plus fore que eulx. Ils distrent que ne 
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vouîloient-ils point mes le vent le leur fîst fère à force , 
maugré qu'ilz en eussent. Après que ce fu fait, arriva à 
nous le no0tre barque qui encore ii*estoit tournée, avec * 
retcrivain de leur nef; et à ly fût demandé se le nef 
estoit genevoise ou sécillîene, comme belle dizoit. 11 dist 
que vrayment elle estoit de Cécille et venoyt de Alexan- 
drie où elle avoyt cbargié d'ei^nsserie, et avoit passé 
pour Candie et aqui avoit achaté .cl.xxx. pipes de Mar- 
vezie que elle ponrtoit à Pallenno. En lent le vent 
contraire se reffresque que ne puymes passer avant, 
ains nous en tist tourner vers Palermo où nostre nef alla 
airiver lendemain en nng port que Fon appelle Saint 
George où il ha une églize, lequelle est entre leditte 
sipté et une montaigne qu'eux nomment Monto Pelle- 
grino. Et là le patron me dist que je povoie aller en le 
ciptô se je voulloye ; car il falloit attendre le bon vent, 
et qu'il me vendroit querre, quand il seroit tamps de 
partir, et trouveroye que le nef seroit adobée. Et ainsflt 
il me fit trere une barque déhors que me pourta ariver 
à terre , et je m'en toumay vei's le sipté d'où j'estoie 
parti le jour d'avant. 

En telle manière, je demouray en leditte sipté tant 

que nostre vent venisse ; et quant il vint , furent quatre 
jours passés, après lesquels je m'en retournay en le nef 
ung lundi, le .xit*. jour du susdit moys, et prymes 
noeire voye, au pleisir de Nostre Sdgneur, pour tirer 
avant. Et quant j'en allé .Ix. milles, trouvay une iUe 
déserte que l'on appelle le Ostegue , et partent d'icelle 
plut à Tavant, trouve4*en trois yllea d'un renc, l'une 
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devant Tautre : le première s^apelle la Tuisee lequelle 
est déserte; le seconde a nom le Fouhane» en ioette ka 
nng chastean ; la tierce qui est phis avant , appellent le 

Maresrae où il n'a nulle habitacioii ; et de le susditte 
ilie de TOstegue à ycesie ille de Maresinc, comptent 
•Im. milles; lesquelles trois illes laize-4'en à main 
eénestre qui vient en Sardeîgne pour Belle partie. 

Item, partent de celles dittes illes, je allay sy à l'a- 
vant que je fuy à le veue de Tille de Sardeigne bien 
prés» que cuydions lendemain y amver ; et pour doub» 
tance de le terre eneontror, par cause de le nuyt que 
dessus nous venoit , les marinyers nous firent prendre 
place en le mer. Car la nuyt faizuit moult escure , et ne 
feysoit point de lune ; et quant le nef fu al large de le 
mer , le vent la pris et Tonpourta si prient que ^ quant 
vînt à lendemain , null de le nef n'eut puissance de 
veoir terre. Et si cuydions bien estre allés nostre che- 
min, et furent toux esmerveillés comment puyons estre 
si alongnés de le terre que le jonr d'avant avions vue; 
et corne nous cuydions i^onster de leditte illei et tout 
jour en alloinyons plus ; atant alftmes pour retourna en 
leditte ille que en tomejant sà et là par le mer , null ne 
savoit en quel port estoie , tant avions rodd^ et toumoié 
le mer. Après vint ung soir que aucuns mariniers mon- 
tèrent haut sus le cbasteau dn mast» pour veoîr si 
pourroient veoir terre; et à une ille qu'ils virent, 
cogneurent que nous estions en les parties de Berberie, 
près de Toni» où le roy sarrasin demeure à meyna de 
.JOL mah" il qœ Un fÉtanl memiUès yuninmant 

16 
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que povoit avoir esté que nous fussions ainssi tombés 
en celles marches. 

Ore le vent estoit sessé et estions en calme, et ne 
poyons aller avant ne arière , dont chascun estoit bien 
en panssée et commensoyent à parler F un à l'autre leurs 
qipniyoïtt; diadirim : Nous avons failly le chemin pow 
deffiinte dei marimers qu'il n'ont pris plus hault nosfre 
voye. Disait l'autre : Il fait si grande obscurté la nuyt 
que Ton ne puet veoir où l'en doyt aller. Ët disoye 
l'autre : A nostre enbarchier de nef devions avoir re- 
gardé que la lune fosse en bon poynt. Et l'autre dizoii : 
Attant come celle famme qui est en le nef, soit allotgée 
si près du lymon qui est guovern de le nef, nous ne 
pourrons aier avant. Se dizoit l'autre : 11 doyt avoir 
siens quelque malvaize chouse qui nous garde de aller 
notre voye. Et l'autre dist . Il a près de Caille, sur le 
mer, une églize de Nostre Dame qui fait de grans mi- 
racles, que l'on appelle Sainte Marie Débonayre, ayons 
donné chascan de l'argent à fère un beau sirî qui arde 
devant le benoyte ymatge, par tel que lui fraise pour 
sa pitié nons donner grâce que puissions tourner en 
nostre chemin. Lequelle chouse si tost com elle fut 
ditte, la vindrent démonstrer à moy; Je leur fis responce 
que se que fût seroit, par honneur et révérence de 
Nostre Dame , ne povoit estre que ben foit. Et lors me 
dyreut que comensesse à donner premièremant ; de 
lequelle chouse fuy content et comenssay par tel que 
ledit siri se feisse, et puis les autres après. Ët là que ce 
fotfBdty trestonnoi» oMsiaup de genoila à oomensier 
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la SiUot Aêfme. EX quant Teumes ditte juqaes à : 
hostende, aucun ala oomensier : Ora pro tiMs^ tameia 

DeigenUfix; et d'aqui avant comensérmit à dir les 
oraisons. Après que ce fut dit, démoulâmes celle nu^i 
on g[ ant espérance d'avoir auqun bon vent et que len- 
demain fussions îssk quelque part où Ton se eogneuase ; 
et quant fut le jour, nous regardâmes tout autour de 
nous, et ne veymes que siel et eue, et fûmes ousi loing 
de terre come jamais enquore plus. Ghascun ne s'en 
tient mye content, bien avoient de quoy , car le Barbe- 
rie estoit audavant , qui toux jours avoyent fustes par le 
mer, jassoit que nous avions plus grand navili qu'eux 
n'av oient ; mais nostre nef n'estoit pas grandement pour- 
veue de vitailles par le long demeurée qu'elle avoit 
faite , que ne cuydoie pas tant tarder de estre en Caille 
et pour se que celles que nous avions estoient presque 
déftdllies ; et de busehe n'avions jà point , ains fnsôient 
feu de cordes que en y boutoyent de oussi grandes 
come est le bras d'un home ; de l'eue fresche y avoit- 
il bien poy , combien que le nef estoie bien avitaillée de 
vin grèc, de quelques .cln. japes, et pour cause 
d'autres vitailles qu'il n*y avoit, estoient les gens plus 
descomfourtées. Car dobtoyent alongament de tamps ou 
qudque mal eiident que nous venisse de nuyt encontre 
quelque rochei pour ce que ne savions celles mers. 
UellasI dizoient41s ; que nous avons ainxi failli le che- 
• min , je croy (jue cest a nom enchantement ! Et vont 
demander à moy que se povoit estre ? — Je nessay , fi- 
je; se n'est le vouUenté de Dieu, mes je vous diray se 
que moy send^e : noue comensAmes Tautre soir à dire 
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hàStUoe Régine, et ne achavâmes pas de dire, à eiê^ 
mem, opia, o èulek Yttgo Jforaei/poaniiioyjeiroiit- 
ëroie bien que nous la cmneuaeBimis de le dire antre 

foix et que la achevons toute ; et là que se soit fait , ay 
espérance en Dieu et la Yierge Marie, que nous trametra 
bon Yeni. Distreni les ungs ^e ce seroit très bon; et 
antres qui se prindrent à rire. — Et ries toos en, fi-ge, 
TOUS prisies poy , se me semble , se que plus vous pnet ' 
aydier. Ainxi le chouse demeura par tel deux jours 
passés que encores n'avions eu vent qui nous puisse 
bouter avant; car nostre nef estoii grant naviUe et ^ 
aroit besoing force de vaut. Et après que les deux jours 
furent passés , ils vindrent à moy et me distrent : Je 
croy, tirent eux; que ce que vous aviez dist sera veoir 
que nous ne pourrons partir d'essi Jusque se que le 
^SoAw Jla^msoitacbevée. Je leur ree^ndi : Je le tous 
ay bien dit, et panées que ce soient bourdes, mais là 
où plus se tardera à dire et plus vous en pourrietz l epen- 
iir, mes s^iousies vous trestoux, et encontinent que la 
ayons comenssier. Se dirent eux : Nous le voulons bien 
ctqu'il sefoiie. Et c*estoit ung mardi au soir et nous 
avions jà esté environ quinze jours en mer ; aînssi nous 
alâmes toux mettre à genoils et comenssier le Sahe 
Régine qui ne denioura à chevoir, corne l'autre foix 
avoie fait quant elle fil ditte. Ore, fi-je; ayons prié se 
que plus nous pnet aidier à Nostre Seigneur et ayons 
trestoux bone espérance en elle qu'elle nous aydera. 

£n tant demeurâmes celle nuyt, et quant vint au jour, 
un petit vent Ikesquel fut venu que poy à poy serefrea- 



Digitized by Google 



IN JHÉBUSALEM. 125 

^ 6t fioiM eoraeitta à tirer vm le ille de Serdeigne oà 
mm voultoiie aUer. Et tout celluy jour feymee noelra 

voye, et à l'autre endemain le gueyt de nostre nef 
voir liens en le mer, une nef et eschessemant estoit 
jour cler y et j'estoie jà levé et hors de ma chambre et 
prés de ly quant il Ta veo,' et lors chascim se eomensa à 
lever et monter hanlt sur le nef pom* la yeoir; et Ait 
ordonné que une barque l'on boutest dehors le nef et 
que allasse savoir qui elle estoit Ainssi fut fait tantost ; 
l'on tramist vers elle mie berqae, et quant tu de 
Mitte nef , ils parlèrent ensemble ; et entrèrent ceux de 
de nostie barque en leur nef, et trouvèrent quelle 
estoit cécilliane , que partoit de Trapena et avoit esté 
sinq jours en mer roddant, comme nous autres feissionSy' 
et vonlloit aller à Gailley en Tille de Sardeigne, corne 
nous. Et nous eûmes grant joye d*avoir trouvé com- 
paignie et pour savoir de nouvelles , car nous ne savions 
combien avions à aller. £t elle dit à ceux de leditte 
barque , que nous estions bien à «xxx. milles du chief 
deCaibonayre qui est en leditte ille de Sardeigne à 
.m. milles de Caille où nous vouUions estre, et die 
aussi. 

Quantnous oymes ceste noveUCy nous tt gnmt re- 
eomfort , car nous &i pensslons bien estre trop plus 

loing, et avions doubtance de passer nécessité, si 
guières demeurions plus. Toutes foix celluy recomfort 
nous fu joie sens profit » car nous conçûmes bien après 
qu'il en y avoit encore plus de • cxxv. ; mes tout jour 
nous suivymee selluy vent qui Tenu nous estoit» lequel 
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Éb rmm ù foii que panâmes Tautre nef bore de toute 
?8«e ; et ne nous donàmes goarde que fûmes près dudit 

port de Caille et là arivâmes ung poy d'avant mye noyt , 
le premier jour de mars. Et comme lendemain j'eu 
pris terre, sans rescansser en le ville ne en nulle part , 
je tenu mon chemin à Sainte lAarie de Garbonayre , et 
pluseurs autres de le nef qui ainxi l'avoient empris. 
Et là je oy ma messe en le chappellc qui est bien dévote, 
et lendemain y fu porté le brandon que avions donné à 
Nostre Dame aveque mes armes en ycelluy , lequel pésoit 
•xxviq. libres, et là regraciàmes Nostre Dame de le 
grâce que faite nous avoit. Plus bas de ceste églize , à 
un chief qui entre en le mer , ha une églize que l'on 
appelle Saint Ilellie , que puet bien estre à deux milles 
de Caille ; en lequelle sipté je demouray .viq. jours. 

Imc y de Caille je parti le noYéme jour dudit moys de 
mars , à heure de terce ; et trouvâmes en le mer que le 
nef que premiéremant avoit esté en nous, vouUoyt 
arriver^ lequelle, je croy, n'avoit peu entrer par le 
grand tourmente qu*il avoit fette. Et nous tenumes 
nostre voie au diief de Tauktoù Ten compte de Caille 
.Ix. milles. 

Imi, de Taulat au port de Boutes : x. miUes, et 
davant celluy port, est le ylle que s'appelle Pahne de 

Sols, à .viij. milles; de lequelle ille j'ay parlé au 
comensemant plus à plain, et davant ceste ille, 
à .v. milles en le mer, ha une montaigae que l'on 
appelle le Vaque ; et dessoubs yoelle a une rochette 
souparée par soy que appellent le Yedell. 
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Item y ha .x. milles de ceste montaigne que appellent 
le Vaqua, d'être le mer, a une gnmi roche reonde 
que s'apélle le Toro , et je passay entre l'une et, l'autre. 

Laquelle roche le Toro est bien liaulte et droite , et là 
fait beau veoir , et me semble que ung chasteau , se y 
estoit, y fusse bien assis, et moult fort y seroit tant 
qu'il y eusse de vitailles. 

Itbm, de celluy Toro à Hlle de Saint Pierre : xx. mil- 
les , lequelle est asses grande mes est sans nulle pobia- 
cion. 

Itkh, partent de ycelle Ton entre en le guolf de 
Lion que dure .cclm. milles, et au chef de celluy 
gnolf est le ylle de Menorque , en lequelle ille, près de 
le mer, ha une montaigne sus lequelle ha une églize 
que Ton appelle Sainte Marie de Touron de Menorque , 
et plus à l'avant ha ung puy on lequel ha ung chastel 
qui bien semble estre foi*t) lequel 8*appelle Foumells; 
et ceste ditte ylle de Menorque a de tour .c. milles. 

Item, de Tille de Menorque au royaume de Malhor- 
que : Ix. milles, lequelle ylle a .ce. milles d'envûron. 

Imi , du royaume de Ualhorque à la cipté de Barce- 
lone : ce. milles, en lequelle sipté de Barcelone je 

arrivay le .xiiij^ jour du moys de mars, l'an mil 
•cccc.xix. 

« 

Ihm, le .xxiiy*. jour du moyis de mars, je parti de 
ladittecipté deBarceUooe, etftileyoye vers Holin de 
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Rech, une ville où Ton compte .ij. lieues, et à la moytié 
de cest chemin^ a une place, à main cenefttrei bien 
haalte que l'on appeUe Garvellon. 

Itui, deMoliiideRechm*enalay à le yîlle de M«r> 

lorell : ij. lieues; et au my du chemin, passay à une 
barche le rivière que appellent Lobregai. 

liiif|deMartor8UàSaiiUPkrredaBreia« i. lieoe* 

InM, de Saint Pierre de Braae à TEip^ 

raguiere mye lieue. 

Item, de l'Ësparaguiere à Coll Bâton. . . mye lieue; 
et là a UDg beau chastellet en avanftatge. 

Itih, de Coll Bâton à Nostre Dame de 
Monserrat i. lieue , 

eut je arrivay le jour de Nostre Dame de mars que l'on 
comptoitmil .CCCC.1X. 

InHi de Monsenat à Ghastel Gualhin. • y. lieuea. 

ItEHy de GhastelGaaIhmàManrese.... j. lieue. 

Item, de Manrese au lieu de Torroelle. . j. lieue . 
JiTSM, de Torroelle au Cbastel de Calus. . mye lieue. 
Itim, de Calus au lieu de Surie mye lieue. 
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Item y de Surie à Cardone ; chief de conté Jj. lieues; 
lequel est m fort chastel haiiU sur une montaigiie le- 
quelle est toute de sal dont tout le pajfs de Cataloigne se 
provedis. 

Item^ de Cardooa lieu de .Solsioae. . ^ . 4i* ii^ues ; 

Item, de Solsone au chastel de Cambrils. iij. lieues; 
lequel chastel est très fort et en très grant avantatge de 
roche de toutes pars, fors •que d'une petite venue qu'A 
ha dessus tant sdement. 

IteUi de Gambrîls à Perles : j. lieue ; et à main 
droyte voyt^'en ung chastel sur une pene de roche qui 

est moult grandement haulte et droyte , lequel chastel 
8*apelle Liuyan , et partent dudit Ferles l'on entre en le 
TÎsconté de Ghastelbon. 



LE VISCONTÉ DE CHASTELBON.* 

Imiy partent de Perïes passe l'on au pié d'un chastel 

«que uppeUentdaneUeSy et au pié d*un antre qui s^apéDe 

le Roquete, et ung autre qui appellent Pujol, et àvng 

17 
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autre qui s'apelle Narago : qui sont trèstoux moult 
fortz ; et après on trouve le ville d'Orguenhe où Ton 
compte de Perles en fora .i. lieue. 

Iim y de Qrgaenhe au lieu de Sentis : q. lieues. 

Imiy de Sentis au lieu de Asfa : mye lieue. 

Item, partent de Asfa trouve Ton ung chastel qui 
iqppellent MoMferreTy et après Ton trouve ung beau 
cbastel à une vflle au pié ; lequel chastel se appelle 

Ciutat , et puis après l'on trouve le cipté qui s'appelle le 
Seu d'Urgel out comptent de Asfa en fora : mye lieue. 



LA VAL B^ENBORRE. 



Item, partent de la Seu d'Urgcl, entre l'on en le val 
d*Endorre ; et premiéremant Ton trouve le chastel de 
la Bastide y et après , Saint Jolyan ; et après , Ëndorre ; 
et après Ton trouve ung pont de pierre , et prés de cel- 
luy pont ha une fontayne de eue chaude ; après y est 
ung lotgis que appellent Enquant, et après autre lotgis 
qui s'apelle GaniUo où Ton compte de laditte Seu d'Ur- 
gel en fora îiij. lieues. 

Item, de Ganillio à l*E9pita] de Sainte Suzanne 

.iij. lieues, et Ton passe ung grantportde neges, de 
maies montées et d'avaibées moult dangéreuzes de 
passer. 
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Imf y de l'EspitalèEsmarencs j. lieue. 



Imi, deEsmarenxàDaxenSavartes... j. lieue; 

et aqui avans que Ton entre en le ville ; par dehors 
ha ung chastel que est moult grandement fort, à main 
droyte , et à ceste place l'on saille de le val d*£ndoiTe 
et entre l'on en le eonté de Foix. 



Item , d'Ax à le ville de Tarascon iij. Ueues ; 

en lequelle ville ha ung fort chastel et un autre qui est 
par déhors le ville non goières loing ; et à yceste ville à 
main droite est le chastel de Lordat moult grandement 
fort. 

Item, de Tarascon à Foix ij. lieues ; 

et pour le chemin l'on voyt deux fortes places asizes 
sohre grans avantatges toutes deux , et le .première 
sîest à main destre , que Ton trouve après , que se 



noQune Mongalhart. 

iTXMy de Foiz à Sadarcet j. lieue. 

IiiH, de Sadarcet à la Bastida j. lieue. 

Item, de la Bastida à Ghastehiuef. j. lieue* 

IiEMy de Chastelnuel à lUumont j. lieue. 

Item, de Riumont à Lescure mye lieue. 
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LE CONTÉE DE COMENGE. 

Itkm , de Lescure à Monjoye. mye lieue. 

Ihm y de M<»qoy6 à la cipté de Saint Lé- 
ser de Coeserons mye lieue. 

Item , de Saint Léser à ung chastel qui 

appellent Caumont j. lieue, 

et au pié du chastel passe une rivière qui s'apelle le 
Sa]at| par delà iequelle rivière a ong chastel qui ap- 
pellent Tanrinhac. 

Item, de Caumont au chastel de Pratz. . . j. lieue. 

Item, de Pratz à Poentis iij. lieues. 

iTm, de Poentis à Miramont qui est l»en fort .j. lieue, 
si aqui pane la rivière de Guarene. 



PAIS M ^EBUSAYI^. 

Item , de Miramont à une bonne ville qui s'apelle 
Saint Gansens, à main cenestre du ehemin^ a ung lieu 
qui s'ifey* Valentin; ot tenant le dwBûi à Tawit à 
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nain droite» a ung ehailal qui i^pellent Tilteiiaveto 
eut eompteoida Seul GauaeDi...*. My»lî0W» 

Imiy de ^Wenavete entre l'on en Lanedehoc jon- 
ques an liea de LanemeMuiy où 11 ha..... iy. lieues. 

Item , de Lanamesan an lien de Tomay. ij. Menés, 

et voyt l'on à moia cenestre un fort chastel qui s'appelle 
MalYoysin. 

iTUiy de Toroay à la sipté de Tarba. • • ^. Ueuos. 



L£ COxNTÉË D£ BIGHOKRK. 

Imiy de Tarba à Ibos • mye lieue. 

Imiy de Ybos à Ger. . • • • mye lieue. 



PAIS. BÊÂBJi, 

Imij de Ger an chastel de Pan : tienos, lequel 
cbastel est pour le dit des gens k pku bel du nwnde 

faU demain d'orne; car il est tournoié, à Tentour 
desson pi6 , d'un beau talu fait de bone massonerie de 
pierre caruelé tout à reutour, et est bien hauit ; et au 
pié a un nelin à une grosse tour et M» , et le rivière 
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du Gave Ti bat au pié. Et au chieff de cest talu , est un 
batu jardk en leqpiel a une belle fontaine^ et de cestuy 
jardin puet l'on entrer sur le chlef de leditte tour du 
molîn à une plance levadisse. Or vint que de cest u y talu 
out le jardin est, a ung autre talu par dessus fait pour 
ceste manière que cestuy , mes non pas si haut, et des- 
sus a une murrete tout entour; et par dedens celle mu- 
rete, est le murralle du chastel à quatre quayrés bien 
hauUe et toute machacollée à l'entour ; et par dedens 
ceste muralle , a quatre grosses tours machacollées et . 
par dedens notablement basti : de sales^ cbambrcs» 
cbapelles, il by a pluseurs; et le place du mylieu du 
chastel est toute faite de beau pavemant de pierre , et 
là est le jeu de la palme. Et au chiel de ceste place, ha 
ung très beau puis ; et qui veult entrer en cestuy chas- 
teau l'y faut entrer par .t. portes de fer. Si que, à mon 
avis, c'est le plusbell que j'aye veu , et mieux compli 
de toutes choses. Lequel chastel fil fére ung conte del 
Foix qui nommoyeut en celuy tamps 1> ébus. 

Item» de Pau à la sipté de Lescar j. lieue. 

iTiMy de Lescar au Lac iy. lieues. 

IiiM, de Lac à Hortès ij. lieues; 

OÙ il ba une puissante ville et riebe ; et au cbief d'icelle) 
a ung li^ beau cbastel et fort qui bk ungbeau fossé en- 

tour de pierre tallée , a une grosse tour dedens le mur- 
ralle tresque ^elle et forte ; et' au pié dudit chastcau 
deveiB l'une part, a une grant praeriCy a une foret la- 
quel estjevinmée de beau palenCy el par dedens de- 
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meurent de aeriis et de dayiies ; et par dedenft ledit 
chastel, à rentrée du tinel , a ung beau porge en le- 
quel sont figurées et pourtreytes de toutes manières de 

bestes masle et femelle, de chascun ung pai'eill. En le- 
quel cbastelje tint feste de Pasques on le conté de Foix. 

ItiM| feste passée, je partis de Hertès et m'en alay 
coucbier à .ij. lieues, à ung chaste! et ville qui sV 

pele Saut de Noalhas. 

It£m, de Saut à Urgons ii^j. lieues. 

Iiniy de Urgons à la ville de Durffort. . q. lieues. 



L£ VlSCONTfi D£ MARSSAN. 



Imiy de IHiraffort je m'en alay disner à une abbaye 

qui est bien près d*aqui , lequelle s*apelle Saint lehan 
de le (lastelle, et d'illeques passay à une ville près 
de ceste abbaye qui se nomme Casères ; et plus avant 
alay à ung chastel qui s'appelle Puyon, et alay coucbier 
celle nuyt à le ville de Roquaffort oû l'on compte de 
là où je estoie parti .v. lieues; en lequelle ville a deux 
chastels et deux rivières : Tune se nomme le Lodose ; 
et l'autre, rËscampon. 

IiiH, de Roquaff(»rt jem'en venuy oyr messe et dis- 
ner à chaateau Galeux et puis à Claumont où il ha de 



Roquaffort .ix. lieues, oui je arrivay de retour de mon- 
<ëit vo|itge, le .xiiq*. jour du méà ^mû que Ton 
eonptoft «il «cmcik. El estoyt le .TiQ*. jour de Pu- 

-quesy auquel voyatge complir je demouray ung an, ung 
moys et .xv. jours, plaize à Dieu que ce âoit assauva- 
tion de mon arme. ÀM£N. 

nvuBtt IX fQTAïai B*<nmiiaii. 

Johannet toeitor qni eafiripttt, toaadtMt» 
Bt ejQi eognomm ¥wM este diettur. 



CE SONT LES JOTES QUE SONT EN LE HUCHE 
m SIPiiÉS ACHATÊËS M JHËEUSÂLËM. 

PRKMimaïAWT : img drap de damas roge et ung autre 
dourë. 

ta», une piéœ de camelot noir. 

Imiy une pièce de aatyai blanc. 

Irai y une pièce de tele fine. 

Imf y one pièce 4e telle d'indie vetade. Et autre tant 
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luM f m» pUoe de sofe Uuielie. 

Imiy UDgs pater nostres d'evoyre blanc. 

IiSM, six pater nostres de musquet noir. 

Item, quatre cordes de pater nostres de cassidoine 
et de ciistal et quatre eintes de aoye blanebe et de fil 
d'or que so«i les menues du Seînt Séfiulchre Nostre 

Seigneur et de Nostre Dame. 

Itxu, troys borases de soye et de fil d'or» 

Inif , deax petis draps de soye et de fil d*<ir que sont 
pour couvrir le custode Nostre Seigneur. 

It£m , xxxiij. aœls d'argent qui ont touché au Saint 
Sépulcre. 

Item , xij. croix d'argent surdourées et ung cassidoine 
enclaustré en argent y lesquels ont touché au Saint Sé- 
pulcre et en les autres saintes reliques. 

Imc, une pierre précieuse de trois manières de 
pierre enclaustrée en or, arec une p^Ie leqnelle ha 

touché au Saint Sépulcre xNostie Seigneur. 

Item, une pierre précieuze que est bonne pour les 
huills. 

Item, v. serpentines, les trois de coulleur jaune; et 
l'autre de colleur persse et blanche ; et Tautre toute 
blanche ; lesquelles sont bonnes contre venin , et une 
grosse croix denrée fttthft toudié au fiiini Sépolcre. 

48 
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Imi, zxrq. croiz de perles qd ont toudié au Saint 

Sépulcre. 

Item, vj. ancls de calssidonie vermeills qui sont bons 
pour estancher sanc et ont louché au Saint Sépulcre. 

Imf , X. anels de mpentine ; les cinq vers ; les autres 

cinq pignaillez de la mesme conlleur , et ont touché au 
Saint Sépulcre et à lez autres saintes reliques. 

Itdi 9 reliques de la terre sainte de Jhénisaieniy où 
il ha de le columpne sainte où Jhésu Grist fu lié et 
batu et flagellé à le mayson de Pilât; du mont Calvaire 

où Jhésu Crist fu crucifié. Item, de la grépie où Nostre 
Seigneur fu pausé entre le beuf et Fane. Item y du lieu 
où fu trouvée le vraye croix. Item» du sépulcre ma 
dame sainte Gaterine où fut sévellie. Item, de le porte 
dorée par lequelle Jhésu Grist entra le jour de Ramps en 
Jhérusalem. It£m, de le esse saint Barnabe et des .xj. 
milles vierges. 

InM, une borsse de damas noire dourée et brodée, 
et escripte de fil d*or. 

Item, deux pareils d' espérons dourés; et l'un pareil 
ha touché au Saint Sépulcre. 

Imc, quatre roses d'outre mer qui ont touché au 
Saint Sépulcre. 

Imi , vij. pareils de gans blancs de eamoix. 
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iTXMy ung grin d*or et uog fermail d'or où il ha uiig 
robin et .vuj. perles. 

iTEMLf V. gaiÛTetz de Turquie. 

Item, xv. cordes de pater uostres de siprés, et une 
de fust d*aloe. 

liai) six bonses de fil d'or et de soye. 

Imiy auzelles de Gbipre pour parfiimer chambres. 

IniCy Trois eaixons; Fun de siprés, et les deux de 
ftist innte où sont Tune partie des joyes susdittes. 

Itdi y une autre petite caixette de sîprés où il ha 
quatre larges de saint Goiige de ma devise ouvrées de 

fil d'argent et de soye. 

Item, xij. ganivetz de Turquie. 

Item, xxj. borsses de soye. 

Item, une amboUe couverte de palme, plaine d'yaue 
de fleuve Jourdein. 

Item y xiiij. borsses de fil d'or et de soye. 

Lesquelles joyes de celuy païs je pourtay pour don- 
ner à ma femme et aux seigneurs et dames de mon 
pab. 



VOIATGE 

A JAQUES EN COMPOSTELLE 

BT A mSTU •« K FHBi» TBm 

IH h*ÀK MIL .GGGG.XYII. 



JEnviT se img autre voialge jiB |Ï€vae BUHrant 

Di Cadhont, dk CShasteau Neuf, de Chasteau Gullier et 
DE Berbeguieres , ay fait pour aler à monseigneur saint 
Jacques en Gompostelle , et à Nostre Dame de Finibus 
teire. £t fu le .yiy*. jour da mois de juillet que je parti 
de mon chasteau de Gaumont» Tan mil .ccccxvîj. Et Utf 
de retour à Gaumont le ti^ jour de aetonbre «pr^ 
venent , Tan susdit , où il est le nommç des paîs le 
nombre des lieues de lieu eu autre. 

Le chemin de monseigneur saint Jacques en Gom- 
postelle et de Nostre Dame de Finibus terre , où est l'un 
ehief du monde , qui est sur rive de mer en une haulte 
roche de montaigne. 



PlPMiftmiàwr, de Gaumont à Boqneflbart .ix. Ueues. 
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MARSAN. 

De Roquaffort an M<mt de Màman, • • • ig. lieues. 

Du Mont de Marasan à Saint Sève ^. lieues. 

DeSaÎDiSeTeàHay^man ^.lieues. 

BÉARN. 

De Hayetman à Hortés iiij. lieues. 

De Eariés à Sauvaterre iij. lieues. 

BALGOS. 

De Saimiterre à Samt Palays ij. lieues. 

De Saint Palays à Hostanach g. lieues. 

NAVARRA. 

De Hostanach à Saint Jdian de Pedes 
ports •••• iiy. lieues. 
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De Saint Jehan de Pedes poitz au Ga- 

peyron roge iy. lieues. 

De Capeyron roge à Nostre Dame de 
Ronssevaux et au Borguet qui est prés 

d*aqui iiq. lieues. 

Du Borguet à la Rosonhe v. lieues. 

De le RosBonhe à Pampalcme iy. lieues. 

De Pampaione au Pont le Royue v. lieues. 

Du Pont le Royne à Lestelle iiy. lieues. 

De Lestelle als Axcos iiij. lieues. 

GAST£LL£. 

Dels Afcos al Grunh v. lieues. 

Du Grunh à Navarret ij. lieues. 

De Navarret à Magere iq. lieues. 



Et davant ceste place, ha un grant champ moult 
lonc et ample où le Prince de Gales , duc de Guienne , 
fils du bon roy Ëdoart , qui avoit en sa compaignie de 
moult belle chevallerie et escuierie de Guascons, et 
d'autres d'Angleterre , gueagne le bataille et esconffit 
le roy Enric ; et mist en possession le roy Pedro de 
tout le royaume d'Ëspaigne^ comme roy droyturier. 

De Nagere à SaintoDomingo de le Calssade : iiq . lieues» 
auquel lieu ayint une foix jadis ung grant miracle. 
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C'est assavoir que ung pèlerin et sa femme akùeat à 
Saint Jaques et menaient avec enlz ung fils qu'Ili 
avoient, moult bel enfant Ët en l'otteleiie où îli lo> 

gèrent la nuyt, avoit une senente qui se cointa dudil 
enfant moult grandemant et pour ce qu'il n'eut cure 
d'elle y si fut grandemant indignée contre iuy. £t le 
nuyt, quant donnoit , elle entra en sa chambre et mist 
nne tane d'argent de celles de Touste en son échirpe. 
Et lendemain matin quant le père et mère et filz se 
levèrent, tindrentleur chemin avant, et quant furent 
passés le ville, le servente dist asson mestre que une 
tasse estoit perdue et que lei pèlerins qui léans avoient 
cottchié, la dévoient avoir emblé. Ettantost l'ouste fis! 
aler après eulx savoir s'il estoit ainssi ; et lez aperseu- 
rent ben une Ueue loiog , et disrent s'ilz avoient eu une 
tasse ? Ët ils distrent que non , ne pleust à Dieu , car ils 
estdent bons vrays pèlerins, et jamèe ne feroient telle 
malvestie. Et ceulx ne les voloient croire ains serchié- 
rent premièremant le père et le mère et ne trouvèrent 
riens ; et puis vont serchier l'enfant et trouvarent le 
tace en Teschirpe où le servente Tavoit mise. De qnoy 
les pèlerins furent moult esbays; et aièrent tourner 
l'enfant en le ville et là menèrent à le justice. Et fut 
jutgié estre pendu, de quoy le père et mère eurent grant 
deul, mes pourtant ne demourerent aler leur péleri- 
natge àSaint Jaques; et puis s'en tonmarent en leur 
paîs, et vont passer aodi lien de Santo Domingo et 
alérent au gibet pour veoir leur enfant pour prier Dieu 
pour son ame. Et quant ilz furent bien près se prindrent 
forment à pleurer. Et l'enfant fut tout vif et leur vayt 
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direquenememiBseiitdeiily car il estoit vif loal sain. 

Car depuis qu'ilz partirent, ung preudhomme Tavoit 
tout dis soustenu par les piés que n'avoit eu nul mal. Et 
encontinent ils s*en alèrent au jatge , disant qu'il luy 
pleuBt fère descendre du gibet leur enfiint, car il estoit 
vif. Et le jutge ne le vouloit jamès croire poor ce que 
estoit impossible. El tout jour plus fort le père et mère 
afenner qu'il estoit ainxi; et le jutge avoit fait aprester 
son dnmer où il atoit en i'aste au feu nng coH et une 
géHBO liai rosti estoient Et le jutge vayt dire qa*il 
creyroit ainxi tost que ceUe poulaille de Taste que estoit 
près cuyte, chantessent, comme que celluy enfant 
fusse vif. Et encontinent le coli et le jaline sordirent de 
l'aste et chantèrent. Et lors le jutge fut moult merveillés 
et assembla gens pour aler an gibet. Et trouvèrent 
qu'il estoit veoir, et le mirent à bas sain et vif. Et il 
ala compter comme il ne savoil riens de le tace et 
comme le chambrier Tavoit prié. Et ycelle fust prise 
et eomfléssa le vérité, qu'elle l'avoit feit pour ce qu'il 
n'ovolt voulu fere sa vouienié; et fîit pesdue. El en- 
core ha, en Teglize, ung coli et une jéline de le na- 
ture de ceulx qui chantèrent en l'aste davant le jutge ; 
et je lez ay veux de vray, et sont toux blancs. 

De Sainto Domingo à Yil^Sranque vij. lieœa. 

De Yilefranque à Buigos viij. lieues. 
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ESPANHE. 



De Burguos à Fomelhos iiij. lieues. 

De Formelhos à GastroBiriB iiij. lieues. 

De Castrosiris à Fromesta v. lieues. 

Be Fromesta à Garrion iiij. Kemes. 

De Carrion à Safagon viij. lieues. 

De Safagon à MaiiseUie liy. lieues. 

LÉON. 

De Manselhe à Léon iy. lieues. 

De Léon au Pont de TAygua ^. lieuee. 

De Pont de TËue à Astorgue iij. lieues. 

De Astorgue à Ravanello v. lieues. 

GUALIGIË. 

De Ravanelio à Pont Ferrado vi^. lieues. 

De Pont Ferrado à Gacandhos iQ. lieues. 
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De Gacafielhos à TrayadeDo iiij . lieues. 

De Travadello à la Fave ii^. lieues. 

De le Fave à Triquestele. ••••••••••• vj. lieues. 

De Triquestele à Sarrie iiy. lieues. 

De Sarrie à Porto Marin iii j . lieues. 

De Porto Marin à Palays de Roy vj. lieues. 

De Palays de Roy à Melid iij. lieues. 

De Melid à Doas Casas •••••A. vj. lieues. 

De Dues Caïas à S^dni Jaques.. iij. lieues. 



SAINT JAQUES. 
De Saint Jaques à SalhemanOy pouraller 



à Nostre Dame de Finibus teire ii^j. lieues. 

De Salhemana à Maronhas iij. lieues. 

De Maronhas à Nostre Dame de Fini- 
bus terre viij. lieues. 



lequelle est au port de le mer , et de là en avant l'en 
ne trouve plus terre ; auquel lieu fait de beaux miracles 
et y a une grant montaigne où eet un hermitatge de 
Saint Guilhames éa désert.. 



VOTAifiK D'OULTBKIISa 



NOSTRË DAME DE FINIBUS TERRE. 

LB RETOUR. 

De Finibus topf» à Noye ix.litiaes. 

De Noye al Patron iiq. lieues. 

CTest mig lien oiiquel monseigneur saint Jaques 

arriva d'outre mer , où lez Sarrazins couppe le teste ; et 
vint en une nef de pierre le chief et le corps séparés l'un 
de Tautre, tout seul, sans autre ehouse, et j'ay tou le 
nef à le rive de le mer. 

LE PATRON. 



IMiPaIronàSaintJaifues* iiy.tienes. 

De Saint Jaques à Ferreyres v. lieues. 

DeFerreyras àJfelid iiij. lieues. 

De Melid à Porto Marin. . • ix. lieues. 

De Porto Marin à Sarrie îiij. lieues. 

De Sarrie à le Fontfira vij. lieues. 

De Fontfira à Travadello. p tîq. lieues. 

De Travadello à Gacanelhos iiij. lieues. 

De Gacanelhos à Molines • . ii^. lieues. 
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De Molinas à Ravanello vj. Ii«ae8. 

De Bavànello à Astorgua y. lieues. 

Be Astoigae an Pont de rAygiia iq. Heaes. 

Du Pont de TAygua à Léon. vi. lieues, 

DeLeonàBorinelho vy. lieues. 

De Bohnelho à SaiïagOQ iiij. lieues. 

De Salbgon à Gamon vîq. lieues. 

De Carrion à Fromesta « , iiy. lieues. 

De FhMDSsia à (kotro S iris. T.lieBes. 

De Castro Siris à Burguos viij. lieues. 

De Burguos à Vilefiranque yu}, lieues. 

De Vilefranque à Vileforat ij, lieues. 

De Yileforat à Sainte Domingno iiq. lieues. 

De Sainte Dominguo à Nagere iiij. lieues. 

De Nagere al Gronh t. lieues. 

Du Gronh als Arcos v. lieues. 

Dels Arcos à LesteUe v. lieues. 

De LesteUe au Pont le Royne iiy. lieues. 

Du Pont le Royne à Pampalone t. lieues. 

De Pampalone au Borguet viij. lieues. 

Du Borguet au Gapéynm roge ii|j. lieues. 

Du Capeyron roge à Saint Jehan de Pedez 

portz i^. lieues. 

De Saint Jehan à Hostanach iiij. lieues. 

De Hostanach à Sauvaterre ii^. lieues. 
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De Sauvatem à Hortés • • if}, lieues. 

De Hortés à Saut de Noalhas lieues. 

De Saut à Orgoos iitj. lieues. 

De Orgons à Durffort y. lieues. 

De Durffoii à Roquefifort • • • v. lieues. 

De Roquaffort à Gaumont ix. lieues. 



Finiio l&ro $ii kttts ffhria Cristo» â. m. 

Qm seripsit ittum Ubnm ai Deum vadat «ntan ei 
tmmwn M lam ei ghria m $eculorwn canUmtwr 
seeula. 
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NOMS d;hommes et de peuples. 



A 

▲inoH . flis de Gtmaliel et martyrisé avec lui ; sa sépulture, dO. 
Adam, 17. 

Adrianb, Âriadne, fllle de Minos, 42. 

Alarebs, Arabes, 58. 

Anne. (F. Sainte Anne.) 

Aragon (le roi d ), Alphonse V, 86. 

AuCFfAMBAUD. (F. MOTB.) 

Arimacias. (F. Joseph.) 
Arnact. {Y. Caumont.) 
Amvavt. (F. Saimtb Coulohhb.) 



B 

]Iai»Agr, Mahomet^ 48. 

BiRTRAH. (F. CBASnt.) 

BoRBLLBs (GonsalTO ÙB), éeayer du seigneur de Caumont; 
aceord qu'il fait avee lui pour raccompagner dans son 

voyage, 13. 

BOQUÈRE, BuGUERE (Michel), patron du navire sur lequel le 
seigneur de Caumont s'embarqua à Palerme pour Barce- 
lone, 110, 118. 
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HOMI D^HOMBm 



0 

Cauxont (Nompar II. seigneur de), de Caslelnau. de Cbateau- 
Cuillers et de Berbigaieres; flls de Guillaume Râimond If, 
seigneur de Ctumont et de Caslelnau, et de Jeanne de 

Cardaillac; auteur des Dits et Enseignements, composés 
en 1416, 2; fait en 1117 un pMorinage à Saint-Jacques de 
Cnnipostello , 141-150; eiiln prt'nd en 1418 le voyage de 
Jérusaleui ; ordonnances qu il laii>se dans ses terres, 3; 
il institue pour héritier Nompsr de Caumont, son flls 
aîné, 8 ; laisse sa femme et ses enfents au gouvememeni 
du comte de Foi x, 9; et à son onde Arnaud de Caumont, 
10 ; accord qu'il fait avec ses écuycrs pour son voyage, 13; 
prologue (ludit voya^'e, 17; départ de Caumont, -26; il se 
rend à Montserrat en traversant le Languedoc, ie comté 
deFoiz, la Cerdagne et la Catalogne, 31 ; il s'embarque 
à. Barcelone, 33: s'arrête à Majorque, 88; gagne la Sar- 
daigne. 36; passe en Sicile, 37; de Syracuse franchit le 
golft^ de Crète, 3y ; traverse l'Arcliipel et arrive à l'île de 
Candie, 41; louche à Rhodes, 43; longe la côte de la 
Turquie d'Asie et l'île de Chypre, et débarque à Jaffa, 46; 
visite Rama, 47; arrive à Jérusalem, 4â; est reçu cheva- 
lier du Saint-Sépulcre, 50; serment qu'il prête, 51; il 
suspend sa bannière à côté de celle du roi d'Angleterre, 
58; il se rend à Bethléem, visite la sainte crèche et la 
maison de Zachnrio, 53; part pour le désert de Jéricho 
et le fleuve Jourdain, 55 ; de retour ii Jérusalem il décrit 
les pèlerinages de la terre sainte, 58; savoir ; de Ja0a à 
Jérusalem» 60; le pavé devant réglise du SsinVSépulcro, 
60; le saint sépulcre, 61; la cité de Jérusalem, 63; la 
vallée de Josaphat, 65; le mont des Oliviers, 66; lanion- 
lagnc de Sion, 68; Bethléem, 71; la montaf^ne derfudée, 
72; Jéricho, 73; le Jourdai.i . 74 ; ie seigneur de Caumont 
institue l'ordre de l'Echarpe d'azur, 75; retour de la terre 
sainte par l'île de Chypre, 76; il va voir le roi à l^icosie, 
s'embarque à Famagouste,. 77; revient à Rbodes, en lon- 
geant les c6tes de l'Asie-Stineure, de Tarsous, Jusqu'à 
Satallie, 78: après deux mois passés ^ Rhodes, il traverse 
l'arcbipel Grec et rejoint, au cap Saint-Ange, les côtes de 
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Morée, 81; s'arrête à Modon et part pour Syracuse, 88; 
les vents contraires le ramèment à Modon; balloté par 
les tempêtes dans le golfe de Crète, il aborde enûn à 
Syracuse, 91; prière qu'il fidt à la sainte Tierge, 9ti 
8*embarqae pour )a Sardaigne; dangers dont il est 
préservé par Saint- Elme, 99; il est jeté par le mauvais 
temps au cap de Porto di Palo, lOl; il traverse la Sicile 
et se rend par terre à Palcrmc, 102; il rencontre le sire 
Arnaud de Sainte-Colombe, ami.de sa famille , qui le mène 
dans 9fin di&teatt, 106; séjour à Païenne, m ; manière 
de flaire le sucre, 117 ; il s'embarque pour Barcelone, se 
dirigeant sur Cagliari , le mauvais temps le refoule à Pa- 
lerme, 117; une tempête le rejette sur les côtes de Barba- 
rie, 121; enfin il court de nouveaux dangers dont la 
sainte Vierge le délivre, et arrive k Cagliari. où il accom- 
plit un VŒU qu'il a fait, 132; 11 se rend sans difficultés à 
Barcelone, 196; traverse la Catalogne, rentre en France 
par le val d*Àndorre et revient au château de Canmont, 
197; état des Joyaux qu'il rapporte de Jérusalem , 196. 

CAunoNT (N. de), femme du seigneur de Gaumont, 5, 9, 10, 

109^ 138. 

Gaumont (Nom par de), fils aîné et héritier du seigneur de Gau- 
mont, 8. 

Gaumont (Guillaume Raimond II , seigneur de) , père de Nom- 
parll, seigneur de Caumont^ avait le désir d'aller à 
Jérusalem; sou fils exécute ce voyage pour accomplir le 
vœu paternel, 3, lOV. 

Gaumort (Arnaud de), onde du seigneur de Gaumont, 10. 

CAUSin (Guassion de le}, Gassion de la Ghaussée» écoyer de 
la terre de Gaumont et témoin de l'accord fUt pour le 
voyage de la terre sainte^ 15. 

Gatfhb, grand prêtre qui fit condamner à mort Jésuft-Chrlst; 
sa maison, 69. 

Ghastel (Bertrand) , écuyer du seigneur de Gaumont, accord 

qu'il fait avec lui , 13. 

Ghaux (Sancho de), Sanche d'Ecliaux , chevalier navarrois, 
rencontre le seigneur de Gaumont à Rhodes et le suit à 
Jérusalem, 44: il le fait cbevalier au saint sépulcre, 50. 

Gbaux (Jeban de); Jean d'Echaux. vicomte du Yaiguier, frère du 
précédent, 44. 
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Chiprb (le roi de), Jean II de Lofignan, 77. 

Clément. {V. Saldngnac.) 

Cléophas, disciple de Jésus-Christ, sa sépulturo, 60. 

COLOSSENSES, habitants de la ville de Colosses, en i'hrygie, 82. 

GosTANTiN, Constantin I", empereur romain, obtient du pape 
des indulgences pour les lieux saints, b9, âl. 

Gmissi, Crésus?, 81. 



D 

David, roi do ludée, «oa eliileau, 64; aon tombean, 70. 
DBIII.V1, MU10 • ÀtliéaiMi qui bAtf I le labyrinlli^ 49. 



£ 

BDfkaRT, Edouard III, roi d'Angleterre, 148. 
Egeu, Egée, roi d'Athènes, 4i. 

Bndrogbux , Androgée , ûls de Mines , tué par de jeunes Atbé- 
nieiu Jaloux de ce qu'il «vait gagné tons les pitL anz 
Fuaihéiiées» it. 

Bmic, Henri de Transtamare, fils naturel d'Alphonse XI, roi 
de Castllle, Yaincn k Ni^era par le Prince Noir, 148. 



F 

Faraoh, Pharaon, ml d'Egypte; Agoler du temps de ce mo- 
narque, 48. 

Fiius, Gaston Illj dit Phatuê, à cau^e de sa beauté, 184. 

FiDRiG, Fiédérie XI, empereur d'Allemagne» roi des Deux- 
Sicttes, 105. 

FiBUB (Ramon) , patron du navire sur lequel le seigneur de 
Caumont s'embarqua k Bareeloiie, 88. 
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Fbrrier (François), autre patron du même navire, 32. 

Fkrriol (Jean) , scribe qui copia le voyage du seigneur de Cau- 
mont, 136. 

Foiz, Jean de Grailly, comte de Foix : le seigneur de Caumont 
lui confie, en partant pour Jérusalem, sa femme, ses 
enfants et le gonvemement de ses terres pendant son 
absence, 9; il conseille au seigneur de Caumont de s'em- 
barquer plutôt à Barcelone qu'à Venise , Sf7. 



G 

GALBAUnUT. (F. TOSBUXO 

6ALLB8 (le prince de), Edouard , flis d'Edouard III, roi d'An- 
gleterre, vainquit Henri de Transtamare à Najera, 148. 

6ABAUU, dlsdple de lésus-Gbrist, sa sépulture, 60. 

Gaubset. (F. Naudour ) 

GUASSIOK. CF. GAUsiu.) 

Guulvh I«, roi de Sidle (1164-1106), sa sépulture, 118. 

GoiLLBH II, fils du précédent (1166-1189), son tombeau, 113. 
(F. Saint Louu.) 

GONBALTO. (F. BOHBLLBSO 



H 

Hechilles, Achille, flls de Thélfs et de Pélée, 78. 
HeletnE; Helleyne, Hélène, femme de Ménélas, 40. 
HÉLiB, Elie, le prophète, lieu de sa naissance, 71. 
Hblh. (F. Saint-Elmb.) 
Ebubibb, Arménie, 70. 
Herhikis, Arméniens, 68. 
HÉRODBs, 68; sa maison, 64, 78. 
HBTÉnisiBNB, Athéniens, 42. 
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I 

ISAfi, le prophète, lieu de aon suplice. 68. 

J 

iBHAif. (F. Lavriou et Tams.) 

JB80N , Jason , prend la Tolsonnl'Or, 79. 

JOACHiH. iV. Saint Jbhachiii.) 

JosiPH d'Arimacias, Joseph d'Arimathie descend le corps de 

Jésae-Christ de la erolx, «0, 61; le met an tombeau, 8. 
imks, 60. 
JUDIBRS, Jnlli, 64. 
JlTRO, 41. 

iDPim, 41. 

L 

Lauriole (Jehan de) , témoin de i'aceord dn seigneur de Cau- 

mont avec ses écuyers, 15. 

Lazar, Lazare, frère de Marie et de Marthe; sa tombe. 55. 
Lazare, pauvre de la parabole du mauvais richey63. 
LoTH , sa fuite^ 74; sa femme, 75. 
Lucina, 32. 

H 

Malchus, seniteurde Caïphc; saint Pierre lui coupe l'oreille, 66. 

Marie, la sainte Vierge, 4 ; ses sept joies, 7 ; 12, 29, 34; son 
corps, 49; 53 ; fait le Magnificat, 53; 60, 61 ; la maison où 
elle, naquit. 64; ja présentation, 65; sa sépulture, sa 
eeintnre, 66; reçoit de range la palme, 67; vallée de 
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Slloé, où elle laye les langes de l'enfiuit Jésus; les Juifs 
veulent ravir son corps, 68 ; lieu de sa mort, 60; mlrades 
qu'elle fait, 88,89,93, 95, 96; Sainte-Marie de Montréal, 
111; chaperon de Notre-Dame, 114; Sainte-Marie-Débon- 
naire, 122; 5a[t;e, Regina, 123, 124; m, 137; Notre-Dame 
de Finislerre, 141. 

Marie Magdalèkb. (K. Sainte Magobl^nb.) 

Menelaus, 40. 
MoRODS, Maures, 48. 
Minus, le roi Mines, 42. 

MoiB (Arctiambaud de le, pour de la}, témoin de l'accord lait par 
le seigneur de Cauiuont avec ses écuyers, 15. 

MOUROS. (K. MOBOUS.) 

I 

N 

Naodonbt Gaubert, témoin de l'accord du seigneur de Cau- 
monl aver. ses ecuyers, 13. 

.NicoDEuus porte au tombeau le corps de Jesus-Cbrist, 8, 61. 

iNoMPER, Noper; Nompar. (F. Caumont.) 

NoTRB Dame. {V. Marie.) 

P 

Paiis, dis de Priam, 40. 

Pi»RO, Pierre le Cruel, roi de Castille, 148. 

PILATB, 8; SB malSOtt, 69, 64. 

R 

Racbsl, femme de Jaeob; sa sépulture, 79, 
RiMOH. (F. Ftaut.) 

Rois, les trois rois ou mages, Gaspard, Melehlor et Balthaiar, 
qui vinrent adorer Jésus-Giirist, 71. 
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s 

Saint àndribp, saint André . sa maison , 47. 

Saiht ÀiiTHORT, vocable d'une église de Rhodes, 83. 

Sairt BAMABi, reliques de ses os, 138. 

Saiht Blhi, patron des marins; apaise la tempête, 100. 

Saint Sstassi, Jésus se montre à lui cmclflé, 4Ù, 

Saint BsTiniiit , le lieu où il fat lapidé , 65; sa sépidture, eo. 

Saint George , 4 , 12, 26, 29 ; né à Rama, martyrisé à Lydie, 
47, 50, 59; son bras, 77; le fer de sa lance, 78. 

Saint-Guilbanes dd Dezert , ermitage de ce saint, 147. 

Saint Jacques, 2, 66; iieu où il fut décolé, 70. 

Saint Jagquis lb Minbur, 67; é?éque de Jérusalem, 69. 

Saint Jehan, apôtre et énngéliste; piller où il fut flagellé, 80; 

60 , 66. 

Saint Jehan-Babtiste, maison où il naquit, 53; baptise Notre- 

Seigneur, 57, 60, 72, 74; sa tête, 82. 

Saint Jéroniue, saint Jérôme; son école, 72. * 
Saint Jehachim, 57; sa maisonj6A. 

Saint Lion, sa légende, 90. 

Saint Loys, sa sépulture dans la cathédrale de Montréal, 113; 
son corps renvoyé en France à l'exception de ses entrail- 
les, 114. 

Tout ce qnCf reUtiTemeot à aaint Louis, on attribue ici aux rois Goil- 
lume V 6t GoUlaniM n 4« la Jjwwlie mnunda, «iMiim ftM» des 

lllOinadeMontn%l. Los deux Guillaume régnèrent de à 1189, par 
conséquent pri& d'un siècle avant la mort de saint Louis. Chai les d'Anjou, 
•lors roi de Sicile, qui avait accompagné ce prince au siège de Tunis, 
nvpoita M» corps à Itaitréil, et Unniion d'Angoi^ qai ^eupinipea 
après du trône de Sicile, à rexclioioo de le meisoD d*Aijmi, n^pradoit 
aucun roi du nom de Guillaume. 

Saint Marssai., saint Martial, né à Rama, 47. 

Saint Matthias, saint Mathieu, ap6tre> remplace ludas, 60. 

Saint Nicolas, ds, dS. 

Saint Paul, sa maison, 47; ses éptires anx Colossiens, 88. 
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Saint Pierre, 46. 59j coupe l'oreille à Malchus, 6fî. 

Saint Silvbstre I«s pape, accorde des indulgences à la terre 
sainte, 59l 

Saint Thomas, reçoit la ceinture de la Vierge, 66j Jésus-Christ 
lui apparaît, liL 

Saint Anne, sa maison, 64i sa tête, TL 

Sainte Cathblline, sainte Catherine, son bras, 84; reliques de 
son tombeau , I3â. 

Sainte Collohe ou Codlomme, Arnaud de Sainte-Colombe, che- 
valier béarnais, reçoit en Sicile le seigneur de Caumont, 
lûfij Arnaud (Guillem), fils du précédent, llfi. 

Sainte Helisabet, cache saint Jean dans la maison de Zacharie, 
53^ 72. 

Sainte Hellène, mère de l'empereur Constantin, obtient du 
pape Sylvestre des indulgences pour la terre sainte , 59, 

63^ 8L 

Sainte Heuffémie, son corps en Chypre, îâ. 

Sainte Lucie, maison où elle naquit, 3â; sa grotte, son martyre 
et sa sépulture, 38. 

Sainte Maghelène, 12. 61. 62^ 

Salungnac (Clément de), témoin de raccord du seigneur de 
Caumont avec ses écuyers, 

Salomon, sa sépulture, 70. 

Samuel, le prophète, &L 

Sarrazins, 36j 46j se moquent de la piété des Hdèles, 47^ 48< 
Sathanas , Satan , 56^ 5!L 
Saturnus, Saturne, roi de Crète, 4L 

SiMéoN, saint vieillard, reçoit l'enfant Jésus entre ses bras, 65. 

SiMÉON LE SiRÉNEN, Simon le Cyrenéen, aide Jésus-Christ à 
porter sa croix , QA^ 

T 

Tabita, servante des apôtres, ressuscitée par saint Pierre, 47^ 

Taris (Jehan de), témoin de l'accord fait entre le seigneur de 
Caumont et ses écuyers, 15» 
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Tkzeu, Thésée, Aî. 

TozBNZ ou TozBux (Galhardet de) , écuyer du seigneur de Cau- 
mont« chargé de gouverner ses terres en son absence et 
dofiilitrsorMfèiiiiiMetsiirtM 6iiiNitt»lO; témoiade 
raeeoid avec set éeiiyen, 16. 



V 

YBifissiBirs, Ténitiens, 41. 88. 
Vénus, son temple, 40; 41, 46. 



Z 

Zacharib, un des douze petits prophètes; sa sépulture, 67. 

Zacharib, mari de sainte Elisabeth et père de saint iean- 
Baptiste; sa maison , 53 , 72; 73. 
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Agen , capitale de l'Agenois. 

Jgenoù, petit pays appartenant à la Guyenne. 

Àguosta, Agosta, château et ville de Sicile. 

Alchedemac , Haceldama, champ du snng, parce qu'on l'acheta 
des trente deniers reçus par Judas pour aTOir vendu 
Jésos-Cbrist. 

Àleudie, Alcudia. petite yille de nie de M^orque. 

Alexandrie, grande cité d'Egypte. 

AUem. (V. Notre-Dame A'.) 

Allemagne. (V. Notre-Dame d'.) 

Antioche (la grande), ancienne capitale de la Syrie. 

Antioche (la petite:, ville maritime de la Turquie d'Asie» eu lace 
de U eôte oeetdentale de Cbypre. 

Àquaram ou Caram, Ue déserte entre Falcontire el la cAte de 
la Morée. 

À», foe désert» litoé dans rArehlpeU près de Géiif». 
Arahe, Arabie. 

àraffoeê» Raguse, bourg d» Sidle, vofsi» d* Modtok 
àrcoê» los Aroos^ petit bourg de Navarre* 
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Arcepellec, Arcepellee, Archipel, grand goKe de la Méditerranée 

parsemé d'îles nombreuses. 

Àsfa en Fora, Arfa, dans la Cerdagne espagnole, sur les limites 
da Yil d'Andorre. 

ÂvMiùnet, Avignonet, petite Tille dv dépanemenl de la Hante- 
Garonne. 

À» mSaioiÊH0$, cbeMieo de canton, anondisaement de Foix, 
(Ariége). 



B 

Babtfloyne , Rabylone. 

Baffa, ancienne Paptios, petite ville sur la côte occidentale de 

Chypre. 

Baga, Bagua, bourg de la Cerdagne espagnole. 

Balceran, Balcerein, Yalserany, village de Catalogne, sur le 

Llobregat. 

Barherie, Barbarie. 

Bastida , la Bastide de Céron , chef-lieu de canton (Ariége). 
Bastide, château voisin d'Andorre, Cerdagne espagnole. 
Bazadès, Bazadais , contrée de la Guyenne. 

BeruUque, tour située en Sicile^ sur la cote, entre le cap Passaro 

et Syracuse. 

Berbeguières, Berbiguieres, cbfttean près de Sarlat (Dordogne). 

Berga, Bcrgua, bourg de Catalogne. 
Betanie, Bethanie , bourg de Judée. 

Bétanie (la seconde), lieu où saint Jean a baptisé Jésus-Christ. 

Bellem, Bethléem. 

Bighorre, Bigorre, contrée conlinant à l'Aragon, au Béarn et à 

l'Arma^niuc. 

Borinello, Brunello, village sur l'Elza, province de Léon. 

Borguet, BurgarU) en Navarre, entre Pampelune et Saint- Jean> 
Pled-de-Port. 

Bimgu^Deffar, Boca de Faro , bouche du Phare oa détroit de 
Meiaine. 



Dlgitlzed by Google 



KO» DB UBVZ 463 

Boules, Porto-Bota, port et ville sur la côte méridionale de Sar- 

daigne. 

Buffalvent ou Buffavent. (V. Leonde.) 



Cabre, Caurea ou Caurera, petite iie dépendante de la Morée, 

entre Venetico et Sapience. 

CaemelhoSt yiliage de la province de Léon. 
Cacomo, lie déserte près des côtes de l'Asie-Mineure. 
êaille, Cagliari, capitale de la Sardaigne. 

CaUles , Porto-QoagUey port de la Morée» sitaé près du eap Ha- 

tapan. 

Calabrie, Calabre. 

Calassibete, Calatassibeta, petite ville de Sicile, dans la vallée 

de Noto. 

Calatagironne, bourg de Sicile, vallée de Noto. 

Calemes, château fort, arrondissement de Foix (Ariége). 

Caloquirane , île déserte de l'Arcbipel, entre Stampalie et 
Nitzere. 

Calus, Caslus, château en Cataloj^ne entre Terruclia et Suria. 
Cambrils, château du comté de Cardone, en Catalogne. 

Candera, Candara, Cantara, château sur la côte septentrionale 

de Chypre. 

Canelles, château de la vicomti^ de Gastelbo, en Catalogne. 
Canillo, village de la vallée d'Andorre. 

Capeyron Roge, village situé sur les confins des deux Navarres. 

Capharneum, Capharnaum, village maritime de Syrie, célèbre 
par la guérison du centurion Corneille. 

Capou Passw, cap Passaro, à la pointe méridionale de la 
Sldle. 

Cappo GwliUe, cap Gallo, en Horée. à l'entrée du golfe de 
Coron. 

Camm. (V. i^notmii.) 
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Carbonnaire. (V. Sainte Marie.) 

Cardone , ville de Caïalogne entre SoUona et Maoresa. 

Carol, château, Cerdagne espagnole. 

Carpas, Carpasia, petite ville sur la c6te septentrionale de 
Chypre. 

Carqui. (Y. Saint Nicolas de CarehL) 

Carrion, petite ville de la province de Léon. 

Carsin, Carssin, Quercy, province de France, eu Guyenne. 

Casères^ t^aières, arrondissement de Mont-de-Maisan (Laudes). 

Casserraïf, village de Catalogne entre Vallserani et Berga. 

Castro Johaii, Castro Giovanni, ancienne Ënna, valléo de Moto, 
en Sicile. 

Castrosiris, Castroxeris, hourg de la province de Burgos. ^ 

Castroy, localité antique près Calatassibette. en Sicile. 

Catala Boutoro, Calatavuture, château entre i'olizii et Ter- 
mini, en Sidle, 

C4Ê»miS$, Catana, en SieilA. 

Canmont, cblteau et vlile sur la Garonne , arrondisienenl de 
Marmande. 

CemmotU, diâteau et Tillage, ammdiaieiaeBt de Saint-iUroiis 
(Àriége). 

Cédron, torrent de Judée qui se jette dans la mer Morte. 

Cerdo^, Cerdeigne, rtle deSardaigne. 

CervelUm, village de Catalogne entre Barcelone et Molinsdel 
aey. 

C$sHl€, Sicile. 

Chaqw,' Soiacca, ville sur la eôte de Bielle. 

Chatteau Cullier, Casteleulier, arrondissement d'Agen (Lot^t- 
Garonne). 

CkatUau d$ la Candera* (Y. Cimdtra.) 

Ckoiteau de Fer et dTÀu, situé sur la côte d'Asie, Yis-I^Tis de 
Rhodes* 

Chaetea» Frane, cb&teau du rot de Gliypre, près de Mieosie. 

Chaetemi GaUin, Castel Gaitt. TlUage de U Gatalogiie, entre 
Montserrat et Manresa. 

dmteon Gekux, CasteWaloux (Lot-et-GarooM); 
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Chasteau Hemuns, Emmaiis, bourg de Judée, où se fit la Cène. 

Chasteau Navarres, Navarin, en Morée, situé sur une montagne 

près du port de Jeux. 

Chastelbon, Caslelbo, vicomté en Catalogne. 

ChasUlneuf, Chastelnuef, Casteinau des Mlrandes, près de 
Sarlat (Dordogne). 

Chastelrmef, Castelnaudurban, canton de Saint-Girons (Ariége). 

CkMklmefd^Àrrit Castelnaudary. 

Chatce ou chaite, ville entre Calatagirono el Calatavntiira, en 

Sicile. 

GhiffoUonie, Céphalonie, Tune des tles Ioniennes. 

CkmrmorU, Chlaramonte, bourg de la vallée de Noio, en Sicile. 

Chérines, Gérines, château et port au nord de llle de Chypre. 

CMek, chfttean de Sicile, entre Ressequaram et Ponssatllo. 

Chief, cap. (V. Ressequaram, Crieu, Matapan, Saint Ange, 
Passaro , Taulah etc.) 

Coffres, deux lies rocbeuses et désertes dô l'Arcbipel, entré 
Stampalla ét Piseopia. 

Collbaton, Colbeton, CoUbeto, viUage et château sur la route de 
Montserrat, en Catalogne. 

CoU de Jau, montagne eonflnailt à I& Gefdagttê 61 à U Cata- 
logne. 

Colquos, île sitnée en fsce de Tarses, sur la c6te dé risie- 
Minenre. 

• 

Corron, Cowrron, Coron, ville de la Morée, snr le golfe dv 
même nom. 

CresHane, Christlanes, denx petltéS tlé« dé l'iréhipel , sfHiééé 
entre Santorin et Candie. 

Cnt, lie de Crète, ai^onrdluii Candie. 

Crku, Crio , cap de l'Anatolie. 

duitit , Citttati ch&teau et bourg sur les frontières de la Cata^ 
logne. 

CMOe, petite ville à la pointe orientale dé I» Sicile. 
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D 

Da», (V. 

Doê, boargage de la Cerdigne espagnole. 

DooÊ Catoê, en GaUlee, entre MeUd et Santiago. 

Dwrffàrt, DwngàH, Dnhort^Tlllage, arrondissement de Saint- 
Serer (Landes). 



E 

Morre, Andorre, TsUée des Pyrénées, Cerdagne espagnole. 

BiUioehê, (T. Àntioehe.) 

Bnqwmt, Bncamp, village de la vallée d'indorro. 

Bnempon, Estampon, petite rivière qui se Jette dans la Doue 
(Landes). 

BteaiMiur, Gandeloro, ville de la e6te de la Turquie d'Asie, à 
l'est du golfe de SataUe. 

Bêcandeye, standlat petite lie de l'Areliipeirprès de la ville de 

Candie. 

Bêchalette, Scaletta, château de la côte orientale de Sicile, à 

l'entrée du détroit de Messine. 

Esclafetm, Sclafani, château pr^8 de Termini, en Sicile. 

Eteitells de Saint Paul, îlots de l'ArcIiipel sur les côtes de la 
Turquie d'Asie. 

Escuells ou Esquellz provenssal, Echelle provençale, île dé- 
serte sur la côte de la Turquie d'Asie, en face de Cbypre. 

Esmarencs , Merens , sur l'Ariége. 

Espacafomo, Spacaforno, château situé entre Porto di Palo et 
Modîca, en Sicile. 

Espareguieres , Esparaguera, village, en Catalogne. 

Bgpital Sainte Suzanne, l'flospitalet , village aux confins de la 
France et de la Catalogne. 
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Estcmpaig, quartier de Cagliari. 
Estampaleye, Stam pâlie, lie de TArchipel. 
Etna. (V. Bolquam.) 



F 

Folconayri, tle de rArebipel, entre MUo et le golfe de Ripoli 
de H orée. 

FamagimsU, l'âne des prindpalee Tilles de l'tle de Cbypre. 

Fove (fo) , LalUM , province de Léon. 

Fer et d^À%. (T. Chattetsu de.) 

Fwflm, Serphlno, l'nne des lies Cyrïades. 

FMXmêUim, Notre-Dame dn Flnlsterre, bourg sitné en GiUee 
sur le cap le plus afaneé dans roeten oeddentaL 

Foir, Yllle et comté de Foix. 

Fofmtlhot, Hormillos» village de la Tieille GastUle, près Bnrgos. 
FottAana, Favognana, île de la côte occidentale de la Sicile. 
FrimiÈtai Fromista> Iwurg de la pro?inoe de Palenda. 



G 

Genevois, G<înois. 
Génois , Âgenois. 

Geff bourg de l'arrondissement de Pau (Basses- Pyrénées). 
Gergent, Girgenti, l'ancienne Agrigente^ sur la côte méridionale 
de la Silcile. 

Gwieo, Jéricho. 

6m$9, Grèce. 

Grkolkê, cbeHien de canton, arrondissement de Castel-Sar- 
rasin (Tam-eC-6aronne). 

Gnmh, Logrono, Tille de la Tleille-Castllle. 

GwtêcofgM, GmoÊConhê, Gascogne. 

GwUm, monastère sitné en Chypre. 



« 
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Guavata, Gavata, cap sur la C(*»le méridionale de Chypre. 

e%olizano , Golisano , bourg et cbàteau cUuu U ?aUé6 ù» De- 
monaj eu âiciie. 

U 

BoatHimirre, château et ville de la Turquie d'Asie « entre 

Sacbim et Antioche (la petite). 

Eaiiiêiman^ Hagetinau, cbef-lieu de canton, arrondissement de 

Saint-Sever (Landes). 
Hortès , Orthès (Basses-Pyrénées). 

Hostanach, Ostabat, arrondissement de Mauiéon (Basses-Pyré- 
nées). 

I 

Intimii, île déserte de l'ircbipei, entre Serphino et Ormouyl. 



J 

Japhe, Jaffa. 

Jassenton, Zante, l'une des îles lonniennes. 
Jordeyn, Jordaxn, Jourdain. 

Jous, jouœ, port de Savarin, sur la côte occidentale de la 
Morée. 

L 

Lae, Laeq, TiHafe, tmmdlseement d*Orthèi (Basses-Pyiénées). 
Umo de Hœ, Langnedoe. 

IdMiiMMNi, eheMiea de eanton de rimNidlaseMitde BagoAne- 
de-BIgorre (Hanter-Pyrénées). 

■ 
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Languo, Lango, île dépendante de Rliadeâ, près du cap Crio. 

Laplane. (V. Plane.) 

Lauregues. Lauragais, petit pays qui tire son nom da cbftteau 

de Laurac, près de Castelnaudary. 

LazeneUo, château et bourg près de Golisano, en Sicile. 

Lescar, ville épiscopale, arrondissement de Pau. 

Lestelle, Estella, petite ville de Navarre. 

Leande, Laonda, petit port sur la côte septentrionale de 
Chypre. 

Lescures, bourgs canton de Sllnt-Girons (Arlége). 

Levmque, golfe de Morée situé en. e les caps Matapan et Saint- 
Ange. 

UiU, Uddfti ancienne ville de Jnd6e, entre lalla et lArastlem. 
limqwUe, Âllcata» ville de Sicile^ à remboocliiire du Salxo. 
limotges, Limoges. 

Livian, château du comté de Cardone, en Catalogne. 

Lobregat, T.lobregat, rivière de Catalogne. 

£odore, la Douze, rivière (Landes). 

lombars (le château des) , près Calatasslbeta, en Sicile. 

Loparto, abbaye près de Montréal, en Sicile. 

lordat, château fort près Tarascon (Àriége). 

lott^ lie roclieuse de l'Archipel. 



M 

Maleie, Maleye. (V. Matapan.) 

Malhorque. Mallorque» Majorque, la plus grande des lies 
Baléares. 

Makoytin, ManTeiin, canton de Lannemeian (Haates-Pyié- 
nées). 

Manma^ petite ville de CatalO|ne. 

Jfanfellke, MmicIIIa, village .de la provinee de Léon. 

Mofeée (tour de la) , Mena, près du eap Fassaro, en Sicile. 

Mammpne, Marepne^ Mwettmo, !le à la pointe oeddentale de 
Sidle. 
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Marguon, Àmorgo ou Morgo, petite ile de l'Archipel, entre 
Naxia et Stampalia. 

Maresme. (V. Marempne.) 

Maronhas , village de Gallice. 

Marquet, château près de Syracuse. 

Marsaille, MarsaUê, MarsaU, ville sur la côte occidentale de 

Sicile. 

Mamsan, vicomté dont le siège était Mont-de- Marsan. 
Matières, Mazères, arrondissement de Pamiers (Àrlége)> 
Matapan, cap le plus méridional de la Morée. 
Matzare, Mazzara, ville sur la côte occidentale de la Sicile. 
Maynes, Mania, cap à l'entrée du golfe de Coron, en Morée. 
Mclid, petite ville de Gallice, province de Santiago. 
Uenorque, Minorque. . 

Mertorell, Martorei, bourg de Catalogne, au confluent de ia Noya 

et du Llubregat. 

Metapain. (V. Matapan.) 

Meyane, échelle ; groupe des îles de TArcbipel, entre l'échelle du 

Nord et ceUe du Midi. 
Meque, la Mecque. 

Mijour, échelle du Midi ; îles méridionales de l'Archipel. 

Miramont, bourg, arrondissement de Saint-Gaudens (Haute- 
Garoane). 

lUrrie, Min, yllle antique, en Turquie d*Atie. 

Modique , Modica, chiieaii et Tille, valide de Noto , en SIelle. 

Molin de Rech, petite ville près de Barcelone. 

Molle , le Môle, château fort au détroit de Messine , en Sicile. 
Moitserrat, pèlerinage célèbre à la Vierge, en Catalogne. 
Montdession, mont Dession, mont de Sion. 
Montgaillard. bourg, arrondissement de Foix (Ariége). 
Montjoye, village près de Saint-Girons (Ariége). 
Montréal , ville et château, près de Palerme. 
Mores, village de Chypre , entre Famagousle et Nicosie. 
Moux-ie, Uowreye, Morée. 
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N 

Nagere, Nftjera, viUe de la VieiUe-GastiUe. 
JVampAI« Ito de riiciilpel, dans la mer de Gaodle. 
NofioU, Naples. 

Nafiùttê, nom d'tm quartier de CagUari. 

Narago, Nargo, ebitean de la vieomté de Gbastelboo, en Cata- 
logne. 

Navarret, bourg de la TieUle-GaitllIe, entre Najera et Logroiio. 
Nicossie, Nicosie, e^itale de Chypre. 
NUure, fie dépendante de Rhodes. 

Kixiê, daohé et ville, ancienne Naxos, dans TArehlpel. possédée 

alors par les Ganuts, nobles vénitiens. 

Notre Dame d'AUem, dépendance de Castel-Sarrasin. 
Notre Dame de Fmibusterre. (Y. Ftmfrtttterre.) 
NoUre Dame de MaïuemU. (T. Mimtêrra/^ 
Ilwy$, ile déserte de l'Arehipél, prés de la Horée. 

Nymt , nio, petite Ue de rArchipel, située entre Nazie et San- 

torin. 

JVy< (Y. VEmUa), MUo, ile de riKhlpel. 



0 

Orguenhe, Organya , petite ville de Catalogne. 

Ormouyl. île déserte de l'Archipel , entre Intimil etNuye. 

Otpital de Sainte Stutamiê, l'Hospitalet, petit village, canton 
d*Az (Ariôge). 

P 

P«ri0y« dè Roy, village de Galilée. 
F ti hrm ù, Païenne. 
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PjUmeSolz, Palma di Soltz, île située près du golfe de Palma, 
en face do Porto-Bota, côte méridionale de la Sardaigne. 

PaU, Porto di Palo , port 8itu6 près du cap du même nom, au 

midi de la Sicile. 

PamieSf Pamiers (Ariége). 

Pampelona, capitale de la Navarre espagnole. 

Panaye, lie déserte de l'Archipel, entre MUo et Serphino. 

Pantanallée, Pantaleone, petite île anr U eôte oecMentale de la 

Sicile. 

Perles, Perlas, yilUge sur les limites da comté de Cardone, en 

Catalogne. 

PhiUrmo (V. Pwy.) 
Piemgor$, Périgoid. 

PimoreiU, Pimoiens, passage des Pyrénées, sur les firantlAres 
de France et d'Bspagne, entre l'Hospltalet et le château 
de Carol. 

PiHtodatol, cbftteau fort en Calabre, an détroit de Messine. 

Pifi, petite lie dépendante dn duché de Naxie. 

Piseopd», Pisoopia, lie de la mer de Scarpento. 

Pkmg, Piano, Ile de l'ircbipel , entre Standia et Scarpento. 

PwUii» bourg, arrondissement de Saint-Gaudens (Haute-Ga- 
ronne). 

Poïms , place forte , près de Lasanello, en Sicile. 

PoUcandron, petite île de rArchipel, voisine de Milo. 
Polissi, ville de Sicile, au midi oriental de Termini. 

Polymo. Poiino, petite île de l'Archipel, entre Siphanto et 

Milo. 

Pont de l'Àygua, bourg situé entre Àstorga et Léon. 

PofUFêrrado, Ponterrada, province de Léon. 

Pont ia Rein», Pnente la Relna, petite ville de Navarre. 

Porto Marin, village de Gallice» province de Lngo. 

Port SaibUe Marie, petite ville de l'Agenois. 

PouitaUlo, château de la eAle méridionale de Sicile, entre 
Chyde et le cap Passaro. 
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Pratz, Prat Bon-repau8> bourg, arrondissement de Saint-Girons 
(Ariége). 

Predent, lie déserte à l'entrée du gol/e de Crète. 
Provençale. (V. Eecwlls.) 

Puich Sardain, Puicerda, capitale de la Cerdagne espagnole. 

PMjol», Pigols, château delaTicomté de Ciiasteli)on, en Cata- 
logne. 

Pityo», Puyo-le-plan, anondltienieDtdo Mon^de-Harsao. 



Q 

QvàrwM, Ûe. (T. Cofo^irié'aiie.) 
Ovorron, Coron , en Morée. 

Qwrc, Cnieo, Tille maritime de la Turquie d'Asie> en fue de 
Chypre. 



R 

Jlam«9, BuBi» ^e de Judée, entre Samarle et léraMlem. 

AcNifHi» Cftdtan» 9i Golfé, Ciatel Rampano, en Morée, m le 
golfe Bampano, anJoiiMlral golfe de Goloebina. 

BMomUo, village de GelUce, entre Astorga et Pontenrada. 

Riifotf, Rheggio^ Tille de Calabie , an détroit de Hesaine. 

Meitêquamm, cap de la eôle méridionale de SieUe, entre Terra- 
nova et Cbycle. 

BmmotU, Blmont, petite ville, canton de Saint-Girons (irlége). 

Iloddea» Rodex, Rhodes, île de la Méditerranée. 

Rog, Chftteaa Ronge, situé sur la côte de la Turquie d'Asie, 
entre les Sept<:aps et Saint-Nicolas de Morrée. 

Rùneêvomx, village célèbre par le mort de Rolland, en Navarre. 

Raqmffért, Roquefort, cbef-lieu de canton (Landes). 

Roqu9t (te), diàtean de la vioomté de Ctaastelbon« en Catalogne. 

Roioknê (la), Larrassana, village de Navarre. 
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Sachim oa Saehin , ville de la Turquie d'Asie, près d'Hastili- 
murre. 

Scuiarcet, Cadarcet, village du canton de Labastide-de-Seron 
(Àrlége). 

Saffagon, Sahagun, village de la province de Léon. 

Saint Àndrieu ou Àndrief, cap à l'extrémité orientale de 
Gbypie. 

SaM Àngel, cap Saint-Ange > en Moiée. 

Mil Ganuem, SaintFGaodeiiB (Hante-Garonne). 

SaiM HdUe, église snr on eap de SIefle, pida de Cagliail 

Saint HUlarion, château en Cbypre. 

Saint Jacques de Compottelle , Santiago , capitale de la Galllce; 
lunenz pèlerinaîge. 

Mnl Jéhackim, monaatèro an déaert de Jndée. 

SaM Jehan de la CûtUUe, hameau de la eommnne de Duhort 
(Landei). 

SaMJthmFedeê PofU, 8ainWean-Pled-de-Pmrt. 

SaSni Jolf/M , liourg , Ceidagne eapagnole. 

SaiiUlexir, Saint-Lisler, cheMlea de canum, arrondlnement 
de Saint-Giions (Ariâge). 

SaM Mairt^, village (Ande). 

UkhoUiê Al Cwr^, Gaiebi, Ue YOialne et dépendante de 
Rhodes. 

Soknt Nkolas de Morrée, château piès de la irille de Minée, 
dans la Turquie d'Asie. 

8aM Palai/$, chef-lieu de canton (Basaea-Pyiénéea). . 

'Mit PamL (V. BimieUi.) 

Saint Htm, Tune des ilee Chélldonles , à rentrée du goUé de 
Satalle. 

Mil fierr$, San Pletio , tle altnée snr la côte méridionale de 
la Sardaigne. 
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Smnt Pierre de Brèze, San Pieiro d'Àbrera, village de Catalogne 
près de Martorel. 

Saint Pierre d'Owr, San Pador, village de CaUlo|ne sur le 
Llobrégtt. 

Saint Piphimit cap à la pointe oeddentale de Itle de Gbypra. 
Sainte Marie de Carbonaire, Carbonara, cap avec un port et 

une égUie oftèlm, à rentrée dn goUo de CagUari, en 

Sardftlgne. 

Scuuo DotMmço 4» la ùêhsada, ville de la TleiUe-CistUle. 
8alh$mane, village de GallJoe. 

Santo Mauro, petite place près de Lazanello, en Sicile. 

Sapience, île dépendante de la Morée, en face de Modon. 

Saragosse, Saregosse, Syracuse, ancienne capitale de la Sicile. 

Sardaigne , Cerdagne , petit pays partie dans la Catalogne et 
partie dans le département des Basses-Pyrénées. 

Sardeigne, Sardaigne. 

Soirm, Siirria, viUige de Gallioe. 

Saiattiê, Tille et goUè de l'AnitoUe, oôte de CimnanlA. 

Sami de Noahloi, Stnl^de-llmilles» .eanton d'Ortbet (Bnses- 
Pyrénées). 

Samaierrê, Saufeiene (Baaaee-Pjprénéee). 

Sàwye wte, fie de rAiehlpel entre Candie et Bliodee. 

8ê§or, Tille sltoée an midi de la mer Morte, oft Loth ae letlra 
en tayant de Sodome, et qui Ait prétenrée delà deatrve- 

tion. 

SiiviUo, Cérigotto, ile aitnée entre Cérige et Candie. 

Smyes. Symia , lie située dans le golfe da même nom, yrèi 
des côtes de TAnatolie. 

Semy, lisez Servi. (Y. Servo,) 

Senkurùm, Santorin, fie de l'Ardiipel. 

SériMu, cap et ile de Cbélidonle» côte de la Torqnie d*Aaie. 

Servo, Servi, lie aitnée à l'entrée dn golfe de Colochina, en 

Morée. 

Sstio^ les Sept-Capi, edte de i'inatolie, 4 l'ouest de Rliodea. 
SêMU, Cérigo, anelenne Cytliére» rune dea sept tlea loniennea. 
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Seu d'Urgel, petite fprteresse oii Catalogne, près des frontiérei 
de FiiDGe. 

Sieandron , petite île de l'Archipel , voisine de PoUea&dro. 

SUoë, vallée et fontaine célèbre de la Judée. 
Sitharée, Cythère, aujourd^bui Cérigo. 

Sollento , château près de Païenne. 

Solsona, ville de Catalu.^Mie, sur la rivière du même nom. 

Suria, village de Catalogne. 



T 

Tabermyneê, Taonnines, ville et cbAtean, sur la eôte orientale 
de Sicile. 

. Tamphames, TamphanUi, îles Strivall, appelées aussi Stam- 
fanes, mer Ionienne. 

Ta/ratcon\ ville sur l'Ariége, arrondissement de Foix. 

Tûrha, Tarbes (Hautes-Pyrénées). 

roMfof, cap Teulada, à l'extrémité méridionale de la Sardaigne. 
ToÊbrinhae, Taurignan-Castel, canton de Saint-Lisler (Àrlége). 
Terminimg, ebfttean près de Syraeuse. 
TervMê, TerminI, petite ville de Sicile à Tembonchure dn 

TerminI, non loin de Païenne, 
rarre Noee, Terra Nnova, ville de Sicile, vallée de Noto. 
rertson , Tarsous on Tarses, ville située près du golfe du même 

nom, sur la côte de la Caramanle. 
Tolùuxe, Toulouse. 
Tonys, Tunis. 

roro , Ile rocheuse , côte méridionale de la Sardaigne. 

TorroeUe, Tarruella, village de Catalogne^ 

Tomay, Toumay* cbef-lieu de canton, arrondissement de Tar- 
bes (Hautes-Pyrénées). 

Trapena, TrapanI, ville et port, cAte occidentale de Sicile. 

Tratnumitmes ou Tremontan/es , échelle composant le groupe 
septentrional de l'Archipel. 
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Travadello , Travadelos , province de Léon. 

Triquestelie , TmcalteU, village de la provinoe de Lugo, en 
Gallice. 



U 

Urgcm» village, eantoo de Gaones» arroadissement de Sainl- 
Sever (Landes). 

V 

YaUntiny Valentine, arrondissement de Saint-Gaudens (Haute- 
Garonne). 

YaqiM, Vaca, montagne de Sardaigne, voisine de i'lie de Palma 
di Soltz. 

Vedel [le], roche au milieu de la mer. 

Veneliquo, Venetico. île située à Textrémité occidentale du golle 
de Coron. 

Vilefàrat, bourg situé entre Villafranca et Santo Domingo de la 
Caliada. 

ViUfranqw, TlUaflranca, bourg de la pro?inee de Bnrgos. 

Viiknaioete, TilleneuTe, arrondittement de Saint-Gaudens 
(Haute-Garonne). 

ViUmmoe, VUUnove, Yilla Nots, quartier de la villede Cagliari. 

Vtro , île déserte sur la e6te d'Asie, non loin du cap Crio. 

Volquam {montagne ds}» Etna, en Sleile. 



Y 

Ybo8, arrondissement de Tarbes (Hautes-Pyrénées). 

Yuisse, Yuissie, lie de la côte occidentale de Sicile, prés l'île 
FaTOgnana. 
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GLOSSAIRE. 



A 

^, à, a, 7 a, il j a. 
Àf âiVMf contre, pi^* upièi* 

Ahaf%donnement , don, largesse. 
Abtêonhtr^ obtioigMTf avoir affaire 

à, combattre. 
ÀbilUr, haUI]«r, prépinr. 
Abillement, préparatioiM. 
Âbondom, abondant. 
Abrif arbre, inftt* 
Abioillê, abêoUi, abtolTO. 
Àctllt, celle. 

iteftatofi acheter, procurer. 
Âommlê, oominia. 
A ooAfr», en eontn. 
Joorf, awwrt, accord. 
Âimmitrt demander. 
AihmmOf adono, alon. 
Adobtr, radouber, réparer* 
Adormir, s'endormir. * 
Advocadey avocat. 
AftTTMTf aAniNr. 
AffecoUm^ appréhension. 
Àffei tuoiament^ affcotneoMilltlit» 
Àffèr»^ à fère, à faire* 
À ffîntr, à fnêT, à finb. 



Àffonit à, fond. 
À^foê, k force, par force. 
Ahonri, ahouré, hoDOli, adoié. 
Ahurtety heurter. 
Àignelf agneau. 
ÀUton, aillean, akm. 
Aincoy», ainttei «?ailt( juiqn'à 

ce que. 
iffM, mais. 
Ain» que, avant que. 
ilifMit^ ainxi, ainsi. 
Ajomittr, réunir, raiaembkr, ap- 

ptoeher* 
Ajiidê, aida. 

Ajuster, sa prlpanr, lénnir. 

Al, au. 

âlegrer (i'), se réjouir. 
Alevant, à l'avant, en avant* 
Alongner, éloigner. 
AUotger,, loger. 
AOt, fclin. 
Almirail, amiral. 
Aluigner, s'éloigner, s'écartir* 
Ambidêuœ, tous les deux. 



I 



1^ 

ÀmbolU, fiole. 

Jm$HdHr, amêndêr, chaiiger, 
lîorer. 

Àminittrer, adminiitnt^ MTvir, 

ordonner, régir. 
Àmùiêrif moéké, prodant. 

Amph, large. 
Àmpris, après, 
Àn$l, anneau. 

Anuy, à nuy, p«id«ok la nuit. 

Ans, en. 
ijMier, payer. 
AptrUf padn. 

Àpointemens, conv«iiii0iit, tnité» 
Apourter, enlever. 
Apparellée, préparée. 
Apparer, apparaître. 

Appoisimée, appnisée. 
Âproufiter, profiter. 
Aqui, ici, alors, voici. 
Aquitté, délivré, affiniDdhi. 
Arbalestre, arbaldte. 
Arche, voûte. 
Arier, brfilar. 

Ariver, suivis le connuit» longer 

la rive. 
Arme, âme. 
.^niMiifi, anmire. 

Àrrayxin, raisin. 
Arre'er, préparer, équiper. 
Arque^ coffre, arche. 



ArXf arche. 
Atne^ âne. 
AepU, aepio. 
A$êa, à sa. 

4«fM*oacion^ à «auvacion. 
Agiommênt, àeauvement. 
Aieavoiff kavnAt, 
Àssayé, essayé. 
Aseertanéef certainS| aienrée. 
A»i§ur, an aAzeté. 
A$9lgii, mb. 
Asson, à son. 

Aeeourer ou azourer, adorer. 
A»t$ (haite) , broche , bois de 

lanoe. 
Atempté, attenté. 
Aubre, arbre, mât. 
Amam, nul, un, quelqu'un, 

quelque. 
Amder, oser. 
AfU, eau. 
ImI, août. 
.iti<0r, autel. 

aussi. 
Auiel, oiseau. 
AveMÎiti, desoentes. 
Avant, à veuir, plntdt. 
Avantatjose , avantagiUie. 
Avenir, arriver. 
Alf, ». 
Ayr», «ir. 



BabUMer, baptiser. 
Bandiere, bannière, pavillon. 
Barat, tromperie, dol, fraude. 
Bareke, Iwrqne. 
Barinte {le , labjrintlie. 
Bar$, bière. 
Bttnntré, bienheureux. 
B$n»it, Moi, aaint. 
B$rg§f veige. 



B 

Bfstian, bestiaux. 

liolquam, volcan, Vulcain, l'Etna. 

Bonetes, bonnettes, petites voiles* 

Borgade^ hourg, bourgade. 

Bouque ou boquêf bouche. 

Bouter, mettre. 

Bouté, voûté. 

Avos, braiae. 

BnmqM, breadm. 
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.c 



Caire, carré. 
Calcuitê, canette. 
Catooti, caisse. 

Calanger, «lemander, aaugneri dis- 
puter. 

Catogèretf caloigres, moines grecs* 
Comète, ohamoie. 
Coatpf champ. 
Ctu^panf; cloche* 

taine, GaiChie. 

Carratfue, barque, caravelle. 
Caruelé , carrelé , assorti , disposé 

comme des carreatix. 
Ca$, événement. 

Catsidoine, Ca!c(^dome, agate d*aii 

blanc laiteux. 
Ci, se, si, si os ]|*eit. 
Cenon, sinon. 
Celly cet, celty cet. 
Celluy, s'il lui. 
CsUon» selon. 

*Ce ne$t, n ce ii*est, OiMpté. 

Cenestre, senestre. 

Centure, ceinture» 

CtntuHon, eentoiioOf oeoteolef. 

CepuUure, sépulture* 

Cents, cerfs. 

Ce$f ses. 

Ceui, oed. 

Csti, cet, ces. 

Ceu, ce. 

Chargxtr^ charger. 

CftcMlMM, elWwfsl, diâteau, gale- 
rie d'un navire. 

Chaut, de chaloir, importer, se 
soucier , se mettre en peine. 

Chaitti^, mrihenienx, mlséraUe. 

Cheilh. (Y. CMr.) 

Cheir, tomber. 

Lhtrraf tombera. 



Chetcun^ chacun. 

Chtêtivèee, malheur, misère. 

Cheteniére, chènevière. 

Chft irons , chevrons. 

Chevoir, finir, recevoir. 

CAsy. (Y. Chtir.) 

Chitr, dier. 

Chierement, chèrement. 

Chieff chef, tète, sommet, chapi- 
teau, cap, bout, extrémité. 

Chièrty tête, face, figure , chî're, 
chière pr chiitn, faoe à Gmo, 
vi»-ih-vi8. 

CkM. (V. CAsfr.) 

Chieutres, chèvres. 

Chtvellier, chitelleriê, ohevali^» 
chevalerie. 

Chitemehir, èheTauohor. 

ChotMtf, chose, oauie. 

Cintée, ceintfl. 

Cintes, ceinture, bande. 

Cip/e, eité. 

Cfowfrs, ololtrs, oonvent. 

CUr, clair, rare, illustre. 
Cloucher, clocher. 
Cogiter, penser, réfléchit. 
Cefnsfrsiif , do ooyiiolsfrs, ooimat* 

tre. 

Cointer, s'éprendre. 

Coliy coq, volaille. 

CoUMmf, de eolsr (oolke), sorvir, 

honorer. 
CohMiifms, colomie. 
Comtefemsnl. oombat. 
Comme, que. 

Comffèi , confessé. 
Complainn, plaintes. 
CompUej remplie. 
Compter, conter. 

Comvint , il fut convenable , né> 
cessaire. 



« 
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Conceti, cwMtilUT f conseil, cod- 
M(U«r. 

IhNieItttVe, coDclnre, examiner. 

OOAcIvti tOMtti chose$, toutes cho- 
ie* conclues , tout bion cxa— 
miiié. 

Condapner, condamner* 

Conftrmée, confirmée. 

ConjoitUf réuni; adv. joint qae, 
i^ontes que. 

Conqauter, conquérir, 

Conquiitée, conquise. 

ConrigiTf diriger. 

OoMolt, oonivlii eopieniewt offi- 
ciers. 

Conttre, contre, prèe de. 
Conte, comte. 
Conlêr, compter. 
Contfisant, confiant. 
Cordellf corde. 
Comgir, corriger. 
Cofntiéf oomroiioé. 



Cort, cour. 

(hêtmimt eotttniuf, HMMurSt lu- 

bitndes. 
Coue, queue. 

Coulpa, coulp», coupe, faute. * 
CoÊimê, ooraoe, vase de terre. 

Couti, ainsi. 

Cotutatge, frais, dépense. 
Coueté, côtô. 

Caïuttèn, eontf/, «Me, ri^me. 
Ikwverte («n), conetrlfeiMl , 

crètement. 
CremalU, crénelé. 
OroteMsr, orottre. 

Cuer, cœur, chœur. 

Cugnent, de cuigner, fir^per. 

Cm', à qui. 

(Mhivr, cueillir. 

Cure, souci, soins. 

Cuitode^ le ciboire et son couvercle. 

Cu}f4iir, croire. 

C9, iwid. 



D 

Daine, daim. 
Doljlf», draphin. 

Dampncr, dapn»r, damner, con- 
damner. 
Darde, dard. 

DawOêr, dévaler, deioeiidr». 

Davan/, derant. 

Deable, diable. 

Débrisé, brisé, ruiné. 

Deehéant, dé(»oiiiant, diminnant: 

Déclarer, signifier, prononcer. 

Décoler, décapiter. 

Decollacée , fête de la Décollation 

de saint Jean-Baptist». 
Deffalliment, fautes. 
Deffar, de fart, de fer. 
Deffaute, défaut, faute. 

défaire. 
DOU, déUces. 



Délia, dela^ de là. 

DememHêt, cndcmmliM f«MP, dans 

le temps que, pendant que. 
Dmoetrer, detnonUnr, démontrer, 

montrer. 
DmMefri», demevre, séjour. . 
Denuncier, dénoncer, désigner pq> 

bliquement, appliquer. 
Den», dans, dedans. 
OqMrlMMfil, éfyurUnmi, départ, 

séparation. 
Départi, partagé, divisé. 
Derrier, derrenier, dernier. 
Dêêaiiêf peine. 
Descaint, éteint. 
Descharrier, décharger, tomber. 
DeachaucD , sans chaussure, dé- 

clianaié. 

OtsooMi/lNin^, daconngé, nbnitn. 
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IktwnceitUt prifé de «mneils. 

Desconsolîé, désolé, affligé. 
Deaduyt, récréation, plaisir. 
Désemparer, abandonner. 
ihifiTÊt dé&lre. 
Dethordtnni, désordonné. 
Deaobiassence, désobéissanoe. 
Despastif débâti, démoli. 
DnpUâ, dépk^ée. 
DÊtpuUêr^ dépoiiill«r. 
Deeta, de çà, ici-bu* 
Dttaa^ de sa. 
Duun, dosoeod. 
Destenpartir, séparer. 
Deatenterer^ déterrer. 
Deeei, de si, d'ici. 
DtiêtaMmîf dorénavant. 
DêiHpret (de sipree), de cyprèe. 
Deaao, de ce. 
Deuon, de son. 
iJtoMoy, de soi. 

Ihêtoupartir, séparer, dégager. 
Deatre, deatrêf droit, droite. 
Deu, du. 



DnMtt dndit. 

Deviee, devise, emblème. 
Deyvent, de di«#r,. devoir. 
Dir, dire. 
IKsiMT, dîner. 

Diapoaet, disposait. 

Displeisance, déplaisir, peine. 

Diaenyi, désunit. 

Dieeipé, épars, dispersé, miné. 

Diatrent, dirent. 

Divise, devise. 

Dix, jours. 

D6btme$, dovMmm , doUbl§, 

crainte, appréhension. 
Doeturer. (V. Droyturier.) 
Doint, dont, de donner, donne. 
Domatg», dommage. 
Domatgier, endommager. 
Drappelea, langes. 
Droyturierf juste , équitable , 

légitime. 
Duel, chagrin, affliction. 
Du to»f, tout à fait. 



E 



Effrée, e&ajé. 
Bgmuêantt ezanpant. 

EUa, elle là. 
Embler, voler. 

Smêniement, amendement, eban- 
gement. 

Emperière, impératrioe. * 

Emprèa, après. 

En, aveo, dedana, on. 

Enburektir, embarquer, embarque- 
ment. 

Bnchartrer, emprisonner. 
BnehawCi chasse, pourmite. 
JViMonfMMMil^ inoontinent. 
fineonfmr, dioquer. 



Bncontn , encontrie ^ eiboc , ren- 

contro. 
Enclouatrée, enfermée. 
Ertcluge, enclume. 
Endemain, lendemain, 
Endreasé, adressé, inatrait| dirigé. 
Enfains, enfants. 
Enfertnerie, iniirmerie. 
Bnfawrmé, informé. 
Engoice, êngofftae, angoiaae. 
Enluminer, rendre la vue. 
Emprand, d'enjprsndr*, entrepren» 

dre. 

Enquor», encore. 
Emêéqtunt, en aojlvant. 

té 
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Biuêa (en çà), jusqu'ici; dt lx ans 

êMêa, dqpuit 60 an». 
AlMCf en ce. 

Èntuirt, poursuivre, terminer. 
Bnsuiiéf d'enfuir». 
Ailmflo«, intentloii. 
Entériner, parfaire, accomplir. 
Entiégrement, entièrement* 
Entoure, autour. 
BmWtfêrtirf l'eatrfr^boqner. 
SMiriquaie, intriquadt, d'tfnfrl- 

fuer, embrouiller. 
Entroiontt entrions, 
Bpi»M»i, épltres. 
Eqtta, cavale, jumaut. 
Ergull, orgueil. 

en, dans. 
£(6ayt, ébaUt. 

JEtoatoiM, MchaloM, eanlfam, de- • 

gréa. 

Kichamptr , échapper , couler , 
sortir. 

EutkaiÊÊÊnmt , eschessemmt , k 

pdiMi tant soit peu. 
bdkdlit, ueuelz, échelles, groupée 

dtles. 

Btehirpe, écharpa, poehe suapen- 

due au col. 
AeaiMir«, cacher. 
Ctoon/llr», Mùàn, déoonfira. 
Eecouty, secoué. 
Eacuiêriet réuniou d'éooyan. 
Bêenrêf obeonre. 
Etfrtir, refiroirlir. 
Eêmovemantf agitation, trouble. 
E$pandft r^andre. 



Eepargnier^ épargner. 
EtpoMmit éiMmvaate, effroi. 

Espar euté, épouvanté. 
Etpecial, spécial, partionlier. 
Etperit, esprit. 
B^$», dpafa. 

Bipeisement, dm, ivec, éptiaieiir. 

Btpit, esprit. 
Bipitaly hôpital. 
BiptHtutO», ipiiitaéne. 

Esqu, écu. 
EtqueUj leequei*. 
Eita, est. 

JBifandk«r, retenir, abioiber. 

Estatue, statue. 

Estiompêg étions. 

Siforfsr, exécuter. 

Ëitr$, »$Ur, ae maintenir, pené- 

TÉrar. 
Eftoy», étaîe. 

£i#rMM, d*farlMmar, quitter (espa^ 
gnd). 

Eu, y eus. 

Eue, eau. 

EulU, liiifle. 

Ane, beun*. 

Evangelis, évangiles. 

Evennent, arrivent. 

Bvoyr, ivoire. 

Eœidentf accident. 

Bœplicit, mot latin pour marquer 

la fin d'un livre , c'est-à-dire 

ei finit, 
Exploier^ employer. 
Eœpouté, exposé* 
Eyde, aide. 



F 



FtifiÊêÊ, ftaese, enbjonotlfdn verbe Farger, forger. 

faire. Faroit, ferait. 

Fama, famé, femme. Faudet robe, tablier, giron. 

Fom, fttet. Fmuit, fàmuit, fiUlnt. 

FtmUfokt de /bttNr, nanqoerait. Famt, numqve. 



GI.oaSAIKE. 
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Feire, faire. 

F$nicint, de (ênir, finir, mourir. 

Férir, frapp«r, toodltr. 
Ferm, ferme. 
Ferut, de /ërir, frappa. 
Pêt, fttte, fait, fidt». 
Feurrier, ftfficr. 
Ft>, fis. 

fidiU. 
FHh fi»-je, 

Foce, fosse. 
Fom;, fois. 

FomiUt do/bmln, mnnari ion* 



Fortune, orage, tempête. 
Fort, excepté, hors, seulement. 

fli)rfai««tM, fyttÊtÊÊÊm» 

Pourr, fuir. 
Fo«rm«, forme. 

AvMcoKn, oiaew pm diflUmft dt 

la perdrix* 
Fr««9««(, frais. 
Al, Ait. 

Fulgre, fulgur, foudre. 
Fugrêliuy, fut-ce lui. 
Fu9taig0f boiserie, mâture. 
FiulêÊ, boiB, mftti Tainmm. 



OaIMi, galère, viitMan. 

Ganivet, coutolaa. 
Gardir, garder. 
Geagntr, gagner. 
OelfiM, pools. 

Gfnprorj'on, IMS. 
Genier, janvier. 
Gintf nation, troupe. 
Osfsr, jeter. 
Oiêt, jet, 

Otntm, gouvernail, guide. 
GH, degré. 

QrtigntmTj plus grand. 
Greppe, grepie, orèohe. 
Grtynf graine. 



G 

Ofitff grava, dooliNitWK. 

GWn, grain, chapelet. 
Gucucon^ Gascon. 
GuatXf gatSf chats. 
OaoyiMr, gagner. 
Ouayte, gueyt, guet, seatiiMUa* 
Gueredon, récompense. 
Gvertdonnéf récompensé. 
Orni/nêf gitaM, fimnaan. 
OmUm, guierruf gotea. 
Oufers, guerre. 
6«<«a{, guise, manière. 
ÛMolf, golfe. 

OwfM, da fwiffr, lantir, goftter. 



H 



Ha, à, a, il y a 
Haultess», hauteur, 
//ay, il y a. 
AayKés, gd, joyeux. 



JlNlt'f/iafiMns, édifiée». 

Helle, elle. 

Heretier, héritier. 

Afaito, èimfniti Annéiiiaii 



Heut, eut. 
m, hy^j. 
on» 

Hom, homme. 

Hoilmde, ostendef ixttpénifiî d'oi' 
Undtn. 



Bouittl, hôtel. 

BouiUnUé, obttiBatba, ponévA* 
ranoe. 

Fur*, choc. 
Buy, aiyoard'liiii. 



I 



Icell, ictêt, ce, cet. 
IlUqiteSf là, en ce lieu. 



In, y, en ce lieu. 
Inttitui, institué. 
M«<tltttMe, institoe. 



7a, déjà, plus, jamais. 
/«Mm, /«Mm. (Y. OHku.) 
Jam0$t jamais, plus. 

Jnngltvrt, jongleurs. 
Jattoit que , jaçoit qu$ , quoique , 
bien qna. 

/«•isr, janvier. 



/s», j'eus 
/(MMfi, lifte* 

/oy«, objet prédi 
Julhet, juillet. 
Juner, jeûner. 
/m, aont. 
/««fSi'jnge. 
Jnyiilif , jointai. 



jagrw. 



Làt lorsque, dès que. 
lateiir, pefan, travail. 
Xolrron, larron. 
Laixiiier, laisser. 
Landieff espèce de chenet, 
loess», là i*in. 
Lastùft lainor. 
£e, la. 

Ledittt, ladite. 
£'s», on, Von, lui, «n. 
Lêngon^ donhuB. 
XtfKMirtf, l'apôtre. 
LtqiÊêlêf lequelU, laquelle. 



Letiieff laisser. 
Xsssw, là ona, là hast. 
t4»adii$êt planoÊ U9êHê$$, pont- 

levis. 

LtveTf prendre, porter. 
£•«#«91», l'aTenglA. 

LeytUf lune. 
Li, 7, lui. 
Lient f céant, là. 
Xisva, leva. 

Lieupart, léopard. 
Liex, content, joyeux. 
Linatge, lignage. 
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£m, lits. Longtain, lointain. 

Lombeu, louveteaux. Lotg»ment, lotgis^ logement. 

lùncf long. £y« loit & ^ «Ub* 

£«10, kia. £yn, lin. 
£M|f«f, loQgnw. 



M 



MaehacolUif stm des mtohicoulif. 

Jfai«, plus. 

Jfc^'orevMnf , principalement , à 

plot Ibrto niaoB. 
Majour, majeur. 
MaUty mauvaises. 
Maligne^ malin. 
JTaUieiMM», milielmiz. 
Maltaix, mauvais. 
Maltestie, malvestie, méchanceté. 
Manche f eac conique pour filtrer. 
Maqmemtt^ méosaiden, ardhiteote. 

Marches, régions, rivagWt 
Marturixé, martyrisé. 
Marvesi; Malvoisie, vin de Candie* 
M«u$gr4^ à mamgré, nalgfé. 

3f(iul, mauvais, BUkL 
Mein, main. 

Mein, moins, à moins, sans. 
MêOIêtur, mieux. 

Meiifon, meznn, m^jon, ]|iailOD« 
MeUde, mellade, malade. 
tfêmbrer, se ressouvenir. 
ITMidfv, moindre, inUMeur. 
Jfsneor, mineur. 
Jfsfciot, remerciai. 
MtrénUU, émerveillé. 
jr«ryiM, marine, rivage. 
Hfei, mais, malgré, avant. 
Mêêchancei, mauvaises chances, 

malliear. 
MescUr, mêler. 
Mesolle, raoëlle. 
Metiongiers, messagers. 
Mêêtitff emploi, charge, beioin. 



Mt*trt^ maître. 
Meuchief, malheur, «!^^^f>Bti 
MtulXf mieux. 
Mtyn, tuân. 
Mitncoliey mélanooUt. 
Migues, miettes, 
Mitèrent, mittrentf mirent. 
MoUtê, mottlt, ftmow. 

Sfolis , moulins. 
Motent, moulent. 
Molu, moulu. 
jr<Nicoy«iif, monnaient. 

Mondein. mondain. 

Monestir, monestire^ monastère. 

Mongetf moines. 

MvnkmeÊ , valenr, diitanoe , lMa«> 

teur. 

Morousy MowroSf Mauree. 
Mottier, montier. 
Mottrer, montrer. 
Mot. (V. MoU.) 
Motont mouton. 
JTey, me. 

JTiMftty» de «uMf, changer. 

Mueri, meurt. 
Jfunte, monte. 
JftMniflt, muraille. 
JTiiaa, cacha, de muissr. 
Musier, moitié, milieu. 
Jftt«igue, mosaïque. 
Mutquet, muiC. 
ITy, milieu, moitié. 
Mye, jamais, pas. 
Mye, amie. 
JfyrM, médcoina. 



m 



«ûMAin. 



N 



Naville^ navire. 

Ne, ou, et, ni, li, noOi en. 

Nêft neige. 

Nêgtf ndge. 

Nen, ni, ne, on nO. 

Netqui, naquit. 

iVeMay, ne sais. 

Aistim, ne t'en. 

Nesxet, ne sait. 
JVMun, aucun, nul. 



Nim, oAtot. 

Noelles, nouvellM. 
Nomp, nom. 
Norrif nourri. 

N099n$f DM. 

Nottifiqvt^ notifie. 
NoveUti^ innovation. 
iVbotoM, neuvième. 
NmU ntttf . 
Nulle, quelque. 
Nuylx, nnifc. 



Obcurtéy obscurité. 
06U, onbU. 
Oblitr, oublier. 
Obrét, travaillée. 
Obrir, ouvrir. 
OMvtf , olivier. 
Omatng, humain. 
Orne, homme. 
On, on, avec, où, à, ont. 
OntfranoMf honnenr». 
Onquee, otif s, jamits. 
Ont, où. 

On<mt«, ordonne. 
OnbiMM, ordonné. 

Or(i««, ordres. 
Oreiaon, oraison, prière. 
Ortndroit (or -en-droit), dès à pré- 
emt, dorénavant! ^ l^éwnti 

alors. 
Orea, maintenant. 
OrguiMtf orgues. 



0 

OrguU, orgueil. 
Ortohn, jardiider. 
OsM, os, ossements. 

Ossire, oesit, occire, ocoit. 
0$Ul, hôtel, maison. 
OUroyer, octroyer. 
Omrdmné, ordonné, mie en ordre, 

rédigé. 
Ourdre, ordre. 
OHTtr, orer, prier. 
Otuer, ouzer, osér. 
Otu$i, aussi. 
OtMstI, occit, d'occtrs. 
Owfs, Mte. 

Otutel, maison. 
Outter, ôter. 
Oustour, autour, faucon. 
Owiroysf , octroyer. 

Ouvre, œuvre. 
Outre, travaillé. 
Oyez, ouies, entendues. 
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Mêff j/myw. 
Par*, pays. 
Pais, paix. 

Patène, palanque, palis, palissa- 
âm. 

Palme, paume, iSMllTe. 
Pa/nu, palme. 
Panser^ paruter, penser. 
AHwil, pennoot flamuM. 

Paour, peur. 
Papa, pape. 
Par, part. 
Par, 

Parbouiîii, entièveomt bonnii. 

Pardix, perdrix. 
Pardu, perdu. 

An«<I, fNHwl, paire, oonpla. 

Parfere, parfMT». 
Par f fin, fin. 
Paroy, paroi. 
Airf «oy, à part toi. 

Part, par. 

Par< dessa, par deçà* 
Partid9f parti. 

PurUtf w rompra, ae diviaar» 

Por^O», ouverture, pertuia, 

Pa«, passage, moment, 

PaujSfT, poser. 

Pstn», peine. 

Pene, penne, dnfÏMBee* 

Per, en, par. 

P«r, père. 

Pm", égal, panfl. 

Ptrdonnance, pardon. 

Perdurable, éternel, continu. 

Ptrprise, domination étendue. 

PffTVf plaiie. 

Ptn , perttt , bien ibnoé tiranfe an 

le noir. 
Peêchiéf pêdié. 
PignaittêBf ngré, bariolé. 



Mioelf, foomek. 

Ptnt, peint. 
Plance, planche. 

Pleyt, lieu où Ton Juge les procès. 

P«bU, peaplé, nraltliaié. 

Poet, pouvait. 

Poissant, puissant. 

Porfedo, porfido, porphyre. 

Porgêf pôrdie. 

PortêiUt pourraient. 

PorrtM, pourrez. 

Porf, col, passage. 

I>e«fr* (I»), l*ap6tre. 

Povenl, puenf, peuvaat. 

Poufr, pouvoir* 

Po«r, par. 

IWeoy, penrqnoi. 

Pimr^eur, représentation, figure. 

Pourtraire, peindre, représenter. 

PovMT, poser. 

PowtTMtt, panmté. 

Poy, peu. 

Poytton, poisson. 

Peregrinacion, pèlerinage. 

Pnguien, prièn. 

Premier, pwntèaement, anpar» 

vaut. 
Prés, après. 
Principes, prindpantéa. 

Prins, pris, 
Print, prit. 
Primevère^ printempe. 
PHonf, profondénaaiit, loin. 
Procediiae, sort. 
Prodofnis, prudence, sagesse. 
PromiMiioni promesse. 
PropoiuB, pvopoa, deaadii. 
Proprie, propre. 
Provedie , s'approvisionne. 
ProiMomoy«n(, préeumaient. 
PfosMSf prenx. 



4M 

Pntffit, profit. PutrtiU, parent. 

PiM|»it, peuple. ' Pu$, oàSàut, telmaee. 
PiMi, po. PnyoM, poavioiii. 



Q 

QmM, etrré. Quart, quarU^ qnatrième, 

QtMnt, quand, antaot que, oom- QtMrrt, qnAôr, oheiolier. 
bien. Que, qiii. 



ilaelka<«r, raoheter. 

Ramp$y ram«, rameaux* 
jRa/oiimer, retourner. 
Réaume, royaume. 
BMpmt, récêpwtmt reçut, nçn- 
vent» 

Jl^orru , de recourir, piéeerver, 

sauver, retirer, 
ftscfonea, xeoouTfe. 
Bedempt, racheter. 
Redoublé, redouté, à qui l'on doit 

du respect. 
lUtfinUwTf réflsotrive. 
Btfretquer, rafraîchir. 
Regatisse, réglisse. 
Régiment , conduite , direction , 

gouvernement. 
Régnée^ royaumes. 
Regrastier^ rendre grâce. 
Remembratnent , retnenU)rancê , 

mémoire, eouvenlr. 
RenCi fftDg. 

Rengues, rangs, rangées. 
Renompmée^ renommée. 
JiMuv, rangs. 
Reond, rond. 
Rêportf rapports. 



Jlfpou», r^M, 

Re^caneser, se retirer, se repoeer. 

Rescondit, cacha. 
A0««mu«, racheté. 
ilwssMr, rMster. 
Besidentment, sur les lieux. 
Reaplendens, resplendissant. 
Rettenir, retenir, mettre à profit. 
Rêteur^ reoteur, ooré* 
Retraire, se retirer, a'éhngDar. 
Receller, nheiller. 
Revironnét environné. 
Jtlsiis, ehoeee. 
Rieu, ruisseau. 
Riuseau, ruisseau. 
Riveref rivière. 
JloW», rubis. 
Racheté, petite rOfllM. 
Rodder, rouler, 
Aoe, roue. 
Jtofs, rouge. 
Rolui$ans, reluisants. 
Romans, histoire, livre. 
Rouberief vol, pillage, 
itoyaieif, lugranme. 
lUuié, reeeen. 



Digitized by Google 



491 



Set, ÇA. 

Sabatier, sabotier 
Sain, saint. 
Sains, gans. 
Saintéy raaM. 
Sainture, odotuM. 
Sal, sel. 

Saut, saute, jaillit. 

Samvaeio»f tiûnt. 

Stmvemtnt , sais et sauf , mi» 

ilanger. 

Sauvoizines, animaux sauvages 
Sbvchicm, ooandMmeee. 
Sataêt, de saver, savoir^ Kit. 
Savatge, sauvage. 
Scariate , écurlate. 
8$f d( oei> 
See, scie. 
Seel, sol. 
Se«r, scier. 
8fw, eais. 

Signal, preuve, témoignige. 
Sêguont, suivant, selon. 
Sel, oe. 
StUuift eelni. 

Sffmb/anc«, reflsemblaaœ. 
Sempm«n«, semaine. 
Senache^ cénacle. 
StM, sans. 
fiepelliey ensevelie. 
Strcher, serchier, chercher. 
Seremenl, serment. 
Strf, oerf. 
SfTfayn, certain. 
Suttr, cesser. 
Setmaine, semaine. 
Seu, ce. 
Seul, seuil. 
Sêveli^ enseveli. 
Sniti, awnraga. 



Seynê, saine. 

Si iommfi, autant qoe. 

Siel, ciel. 
Siens, eu ceci. 
Stèfêf dre. 
SiSffI, »iet, est situé. 
Sietge, siège. 
Sieua;, cieux. 
Sign0r, odndre. 
Sinq, cinq. 
Si on*, soyons. 
Siprés, cyprès. 
AfpM, dté. 
Siri, cierge. 
Sobre, sur. 

SoffUif souilla. , 
Soiiw, «onsolatkw, plaisir. 
Soleinpniatmtnt, solenneUement 

Solle, sol. 
SoUiel, soleil. 
Somsr, fixer, régler. 
Sopper, souper. 

Sordirent, sourdircnt, sortixeoii 

Sorvenir, survenir. 

SoitMaynMMfif, aondaiiMnMnt 

Soubde, soudain. 

Soudain, Soudan. 

SouffUaM, suffisant, capable. 

SoiraWm, Mtes da aonune. 

Souparé, séparé. 

Sourdoit, tordoit, de êourdrt. 

Soutil, adroit, habile. 

Soycby», sondan. 

Stèle, $t$aê, étoile. 

Stet, il est, il demeure. 

Sua, sa. 

Snst, seul. 

Suer, sœur. 

Suyant, suivant. 

Suxatre, suaire. 
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OUMMllBS. 



T 

roMw, tables, pl«Bdut. 

Tactf tasse. 

Taillant, tallant , dispontion , «f- 

fectiuu, déoir. 
falM, taUlé. 
Tarif, tante, ai. 
Tantotl, aussitôt. 
Tarde f délai, lenteur. 
lVwv«, éea, boodtor. 

r?, toi. 

Tele, telle, toile. 

Ttfnuy, (endraïtf, tenist, de tenir. 

r«re«f tierce. 

Terrien, terrestre. 

Teit, tel lu, tête. 

Tiel, tel; par pour que. 

Ti§re0t tniitèaie. 

Tière, terre. 

Tigneux, teigneux. 

TiMlf salie commune, vestibule. 

Ttrioi/UÊ^ thériaqne. 

Ibrdbon, torche. 

Tombant, tournoyant. 

fomer, tourner ^ retourner. 



fWfs, UmâiBf toutdi», toujours, 
foui, du tout. 
Toye, tienne. 
Traciony trahison. 
IVoeW, traité. 

f^Wnettre, transmettre, envoyer. 
Tntes, traven, travée pendant 

que. 
IVfifs, traits. 
Trenqua, trandia. 
Trére, tirer. 
Trè*t si trèa, tellement. 
IVw, tKMS. 

f\neque, jusqoe. 
Tffvl, trait. 

Trêuntatge^ tribut, péage. 
Trevailt travail» labeur. 
IWMIMI, de MhtmOkr, égaler, 

tourmenter. 
THbulleyet tribulations, afliiotions. 
IW«r, trait. 
Treuill, treuil. 
7urp«, taupe. 

Tf/num^ tinson, barre de gouvernail. 



u 



VUf huis, porte. On^f WM. 

UnUt plusieurs. Uêèogêt w>ge« 



Yaill, vallée. 
Fanl» vent. 
VamHêty valut. 



V 

Veeiself vase. 
Fsir, voir. 
Fsl, «m. 



Digitized by Gopgle 



OLOSSAIBE- 



493 



Vwdiàit, viendrait. 
FwMnf, venant. 
Fenrre, vtnrraf viendra. 
fewmdi, fendredi. 
Ventrailles, entraUlM. 
Veoiff voir. 

Vêrmêilliét yermeil, rouge. 
Fffff wrt. 

Vupn^ veille, soir. 
. Ve$t(mênt^ vêtement. 
V9tad«i rayée. 
VmgU (le), l'aveuf^. 
Vêgint, voisin. 
Vi*n, bien. 



Ftgfnff, vienne. 

Ftojj^, violet. 

FK»<lto, vivres, ftllnMiiti. 

Fofr, vrai. 

Yoleu, voulu. 

Yoloitt voulait. 

YoiUentéf volonté. 

YouUer, voler (tenno de fimeonae- 

rie), chasser an vol. 
Youlor, vouloir. 
VùuUity voulut. 
Fo«siMt, vonlnsse. 
Voys, voyx, je vais, je VtB. 
Vuyt, vide, privé de. 



ici, là. 
Yfui$ent^ y iuimmt. 
TgMf j fins. 
YêUs, yU»Mt lies. 
Y$$it i€i. 



Ystorier, exécuter. 
F«lort«<, histoires. 
Fver, hiver. 
Fesni^, saimn d'hiver. 
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